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ES ^ figes du Compas de 
proportion etans dans un très* 
grand nombre y je me fuis pro^ 
pofé de vous donner feulement 
icy y Mon cher Ledeur , ceux qui tnon^ 
femhlé les plus utiles & les plus généraux^ 
afin que par leur mojen Uous puijfie'^^^faci^ 
lement trouver les autres de vous-même , 
fur tout quand vous aureis^ bien compris 
les démonfirations de ceux que je prétens 
enfeigner icy le plus brièvement qu'il me 
fera pojfible. Ainfi je me fuis contenté de 
mettre feulement dans cet Inftrument^ d'un 
coté la Ligne des Parties égales^ pour 
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4 ÀÛ LECTEUR. 

fouvoir divifer une Ligne droite félon 
ûneraifon donnée : La Ligne des Plans , 
four pouvoir augmenter tP* diminuer un 
Plan félon une rai fan donnée ; & la Ligne 
des Polygones , pour pouvoir injcrire 
dans un Cercle un Polygone régulier; & 
de l'autre coté, la Ligne des Cordes, 
four lameftredes An^es : La Ligne des 
Solides , pour pouvoir augmenter & 
diminuer un Solide félon une rdifon 
donnée» & la Ligne des Métaux, /»o»r 
pouvoir connottre la proportion que, iesfx 
Métaux ont entr*eux. Cette Ligne des 
Métaux avoit été négligée da,ns les Edi- 
tions précédentes , mais on ta inférée dam 
celle - cy , pour rtj rien laiffer à dejtrer : 
'C*ejl aujp dans cette vite qu'ion a ajouté 
dans le courant du Livre des démonftra- 
tions aux endroits où il en était hefoitt. 
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E Compas de Proporrion cft un Inftm- 
meiit de Mathématique ^ dont onjpeuc 
fc fervlr tres-commodément pour refou- 
dre promptement & facilement les Prp- 

blêmes les plus utiles & les plus necoC- 

faites dans toutes les parties des Mathématiques 3^ 

{principalement dans la Géométrie pratique^ tanc 
ur le papier que fur le terrain. 

Bien que la conftrudion de cet Inftrumenc ne 
foit pas inconnue aux Ouvriers qui travaillent aux 
Inftrumens de Mathématique ; néanmoins jt pe lai{« 
feray pas de l'enfeigner icy brièvement pour les Li- 
gnes que nous nous fommes propofées d'y mettra , 
Icavoir pour les Lignes des Parti&s égalas , d^s PUnj^^ 
4es Polygones , dis Cardes , des Solides, Se des Mi'- 
tMXi ccant &çilc i lear imitation d-y ajouter let 
* A ii j 



I CONSTRUCTION DU COMPAS 
autres lignes 3 donc on peut avoir befoin dans la 
pratique , comme la Ligm des Tangentes ^ pour la 
defcription des Cadrans Solaires , &c. 
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Confiru6lion dté Comféss de proportion. 

AYant détemûné la lônguèur^ du Compas de 
proportion , que vous Voulez conftruire , 
comme de fix pouces ^ ce oui eft le plus ordinaire , 
& la largeur , comme 4e ux lignes 'y préparez deux 
Règles de letton , ou de quelqu-autre matière fo- 
lîde , ayant cette même longueur Se cette même 
largeur , pour les ;ambes de votre Compas ^ lerquei* 
les doivent être mobiles à Tentour de leurs extre- 
tnitez j que l'on doit pour cette fin joindre enfeni- 
ble pat le moyen d'une charnière , enforte que le 
Compas de proportion fe puUTe fermer ic ouvrir 
comme l'on voudra par un mouvement , qui foit 
autant égal & uniforme quIL fera poffible ^ pour 
s^en pouvoir fetvir plus commodément* 

Le centre de cette charnière fera pris pour le 
centre du Compas de proportion , comme A , du^ 
outl on doit tirer defltis chaque jambe de c&tè 8c 
d'autre toutes les lignes qu'on veut ajouter' ait 
Compas de proportion , pour fon nfage , &: pre- 
mièrement la Ligne des Parties égales , ainfi âppc|- 
tce , parce qu'elle ^ divifée en un certain nombre 
dt jparties égales^ tel que l'on veut , & le phis grand 

• fera Ip meilleur , afin que l'ufage en foit plus unu 

• yerfel; Ce nombre eft ordinairement ioo ^ dans une 
longueur* de fix pouces , Se bien que la divifion de 
cette ligne en 20Q parties égales foit facile j, néan- 
moins pour ne rien laiflfer a devinci?, je diray icjr 
^ peu 4? n^Pts U ijian^eif 4f f^lt^ Ç^i^ àif^fSn^ 
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DE PROPORTION. f 

La longaear de v6tte ligne écatic dètermlnfe fur PsniH 
diaque |ambe y- dlvifez^Ia depuis le centre du Com- ^t^^f* 
pas de proportion jufqn'à fon extrémité ^ en deux 
parties égales ^ dont chacune ▼audra loo. Divifcz 
«icore chacune de ces deux parties égales en deux 
autres pairties égales ^ dont chacune vaudra 50. Di« 
vifez enfuite chacune de <x$ parties ^ales en deux 
autres parties égales ^ & chacune de ces nouvelles 
parties égales en pinq parties égalées , & enfin cha« 
cune de ces dernières parties égaies encore en dnq^ 
parties égales, & la Ligne propofée fe trouvera di'^ 
vifée en (es toQ parties égales , que vous fejparereat 
de cinq en dnc par de petites lignes 3 aulquclltt 
vous ajouterez des chifî^s de 10 , en tô feuiement^ 
m les comptant depuis le centre A ^ |iifqu à l'autce ' 
extrenoiîté, oà le nombre de ioq fe ttouvora. 

Proche la Ligne dm. patries égales y on pourra 
ajouter fur la même Tutface du Compas de pro^ 
portion la Liffie des Plans , ainfi appeliée » parce pl4^i# 
qu^elle comptend depuis le centre A , les cotez ho-^ 
mologoes d*uii certain nombre de Plans fembla^ 
blés multiples du premier & plii» petit par les n€»n^ 
bres naturels 2 , j , 4 ^ &c. Ce nombre eft ordl« 
nairement ^4. > dans une longueur de fîx pouces ^ 
telle que nous Tavons icy fuppoféej fi bien que 
l'extrémité de cette ligne reptefcnte le côté du 1^40 
Pian 3 c'eft-à-dire d'un Plan ^"4 fois plus grand 
qu'un autre Plan femblable , dont le côté homo-* 
logue t&, égal à la 8^ partie de toute la ligne des 
Plans y parc-e que la Racine quarrée de ^^4 eft 8 » 
&c c'eft pour cela qu'on a choiH ce nombre quarro 
^4 , afin que fa Racine quarrée 8 étant cxaftc , ou 
ait àufii exaAement le coré homologue du prcmiet 
èc du plus petit Plan fcroblaWe , parce que ce cote 
4A égal à la t^ partie du côcé homologue du'H^ 
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]t CONSTRUCTION T)U COMt>AS 
Plan /paifquc la Racine quarrée de ^4 cft 8 , & <jua 
les Plans fcmblablcs font cntr'cux comme les quar* 
sez de leurs cotez homologues , par zo. C. 

Pour trouver le côte homologue de ce premier 
& plus petit Plan , & par fpn moyen les cptc?^ hor 
xnologiïcs de tous les autres Plans fcmhlablcs, dou- 
bles , triples > quadruples , & ainfi enfuicc julqu'au 
^4^ , & .plus grand Plan , divifcst à part le côté de 
ce plus grand Plan, ou la ligne des Plans en un cer-r 
tain nombre de parties égales , qui foit divifiblc 
par la Racine quarrée 8 du plus grand Plan éf4 , 8ç 
le. nombre le plus grand fera le meilleur , comme 
en 1000 parties égales , ce qui fera facile dans une 
longueur de ûk pouces -, & divifcz ce nombre 1000 , 
par la même Racine quarrée 8 du plus grand Plan 
^4, & le quotient donnera exa^emçnt 125 parties 
pour la quantité du côté ^ premier Plan: CeA 

Ïourquoy fi l'on porte 115 prtics fur la ligne des 
lans depuis le cchtrc A , on aura un point qui ter?^ 
minera la longueur du côté hotpologue du premier 
Plan , par le moyen duquel on trouvera aifément les 
longueurs des cotez homologues des autres Plans 
Cemolables multiples; comme fi qn yeut trouver la 
4;ôté homologue d'un Plan double , on multipliera 
par 1 ^ le quarrc 15^25 , du nombre iij , de parties 
du côté du premier Plan , & on prendra la Racine 
quarrée du produit 31250, laquelle donnera environ 
177 parties pour le côré homologue du Plan double ; 
C'eft pourquoy^fi on pprte 177. parties fur k. Ligqe 
des Plans depuis le centre A , on aura un fepond 

foint , qui terminera la longueur du côte du fecon4 
lan : Alnfi des autres. 

Ceft da cette tnanierje que npus avpns fupputé^ 
la Table fui vante, qui montre le nombre des partie% 
^fs^çôccz Jîjpmplognçs dç tpus Içs ^lap fçipblaW64| 
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Roubles 3 tiiples > quadruples , &c. à l'égard du piaf 
petit coté de 1x5 s ou du grand de looo parties, 
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Cette Table fc p«ut Supputer par une autre raa^ 
pîcrc, qui cft plus facile que la précédente , parce 
qu'elle pçut fervîr de la même façon pour un au- 
tre nombre di; plus grand Plan que ^4, lors que 
çc nombre ne fera pas quarré^ &c qu'il ne divifeca 
pas exactement le quarré du nombre des parties du 
çôré du mêrr^e plus grand Plan , ce qui empcche-f 
ra le côte du pren^ier Plan d*êtrc exaâb , & dq 

!)ouvoic s'en fcrvir pour trouver commodément 
es côrcz homologue$ des Plans femblables multi-? 
ples; Dans ce cas on pourra tro^yçr çç$ ÇÔ(ÇS plm 
fliçilçmçnt çn çetçç fçfçç^ 



f^ CONSTRUCTION DU COMPAS 

Faites ane Règle de trots direâe^dom te pre« 
mier terme foie le plus grand Plan > comme icy ^4 » 
le fécond foit le Plan (emblable, donc on cherche 
le coté homologue , comme par exemple f , pouf 
, un Pian quintuple du plus petit ^ de le troifléine 
• foie le quarjrê du nombre des parties du c6té du 
plu^ grand Plan , comme icy looooôp , & la Ra« 
cine quarrée du quatrième terme 78155 , donnera 
environ 27^ , patries pour le câti homologue du 
Pian Quintuple ^ éonimeil tOc i yideçc par xç. S. Aitifi 
des autres. * 
f^bs^' Enfin proche la Ligne des Plans , on pourra^ 
*^'" ajoArer la Lfiffie de$ Polygones , siinCi appellée, par- 
ce qu'elle comprend dq>ui$ le centrt A ^ les cote2| 
d'un certain nombrp de Polygones regutiers infcrit^ 
dans un même cercle ^ le ^mmmj étant compris ^ 
& non le Trimn^^ pour n'être pas d^un grand iifa^ 
gCp Ce nottibtc tft ordmairemenlt 8 ^ en comment 
çant depuis^ le ^QHonri jafqa*au Dadecs^mo ^ les 
autres Polygonses n'ëtiint pas d.^ttn fi greind n&ge, 
parce que le$ ï^olygpnes tegulieh ht Tefrvent ôrdi* 
nairement; que pour la fortification des Plates tegu- 
lieres , iç qu'il Te trouve rarement UW Place rcgu«« 
hère de plus dé douze BaftioASf 

Puifqup les cotez des Polygones réguliers infcrîti 
dans un même cercle diminuent à mefure qu'ils 
ont plus de cotez , tl s*«nfuit que le côté du Quatre 
cft le plus grand de tous, & que parconfequent on 
le doit faire égal à la longueur de la ligne des Po^ 
jfygones , que nous avons fuppofée dç fiiç pouces , 
çn la prenant depuis le centre A, 

Ayant aifîfî déterminé la longueur du côté dix 
Quarré , on le divifcra en tel nombre de parties éga- 
les quePon voudra , & le plus grand fera le mcillcurj,; 
cojiuwç en igççt , pouç trpuvet dans ces parties Iqi 
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l^atear des cotez àc$ autres Polygone^ ^ & prctnîc^ 
tèment le côte de l'Exi^one^ ou le Rayon du ccti^ 
de commun i tous; ces Fblygones , ce qui fera fa^ 
jCÎle , parce que ce Rayon eft le côte d'un triangle 
irofçele rcfîlanglc ^ dont l'hipotcnufc eft égale au 
coté du Quarœ. Ccft pourqùoy ïî oh multiplie ce 
potè que nous ayons fuppefé de looo parties , pat 
luy-mçme^ on aura loooooo pàxit foti quatre , dont 
la moitié 500000 fera par cônfcquent le quarré du 
Rayon» par m» i» O-t&i pou^quoy fi on prend la 
Racine quarrie de cette moitié yoo^oo , on aura 
î^oy parties p<Ait le Rayon ^ ou pour Ifc côté de 1*E- 
xagone^ que iV>n peuc^i ««sfii «ou ver ^ar cette ana? 
Jogîe : ' 1 . * 

Comme le S h^f Total ' ^ * r 1 00000 
jIh coté thf ^narri - -: - r loop 

'uiw/t le Siftis^es /^idç^yesOf, ^ ,y - 70710 
J^n coté ide V'Ex4gone ^ - - 707 

Par le moyth dû cofé de l'Exagoi^e afnfi trouvé , 
pn trouvera Ids-JcdteZwdu.ld autre. Pèlygone qu'on 
voudra , par cette analogie : 

Cmnie leSînns Total ^ 
A^ dtmile dbê eoté de VExaf^ê s 

'^ififi le Sfms de p$ mitiiéfe fàH^te d» 4:enfYe du 
Poty^Qfte^ 
Au coté dû Poly^&he fk^éé chercha , 

Ccft de fi^ttc manière ^uc nous ïi^ds iconfltuît 
la Table fulvaâtfe , qui montte la quantité des cô-f 
tct des Polygones regulîfer^ depuis le Qum^ juf-- 
qu'au Dodécagone , & il fera facile de k' prolortgcir 
autant que l'on Voudra, pour les Polygone* de piuij 
4c cotez , & par foh moyen de marquer les côtcx 
fur la Hgnfe des Polygones , en portant les partie» 
quUls contiennent depuis le dentre A fut îa ïxiême 
\%^^ ^t% PblygonpSî Ççla çft trop çlaf^^ fanj iju^ 



M CONSTRUCTION DU COMPAS 
foie befoin d'en donner ub exemple particulier ,H 
c'eft pour cela' aufiî que nous ne nous fcMnipes pa< 
arrêté à donner la démonftratioa des deosp Malo^ . 
gips prteçddentes^ 



Polygones. 




cotez. 


Quarri. 




looo 


Pentagone. 
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Exagone. 




707 


Eptagone. 
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OEtogone. 
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Énneas^me. 




484 


Décagone. 
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Endecagone. 
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Dodécagone. 




i66 



U ne tefte plus qu'à vous enfeigner la. tnaniero 
de mettre de Vautre coté ^ c'eft 4-dire fur l'autro 
furface de chaque jambe du Compas de PropoftiQn « 
les lignes des Cordes , des {Solides & des Métaux , 
Çêfda^ & premièrement la ligne dfis Cardes en cette forte. 
Ayant tiré du centre A , fur chaque jambe du 
Compas de proportion , la ligne des Cordes « ainfi 
appeUée , parce qu'elle comprend les cordes de 
tous les degrez du demi ••cercle ^ qui a poilr dia^ 
metrc la longueur de cette ligne , laquelle doit 
être égale de coté & d'autre ; portez les cordes do 
tous les degrez de ce demi-?cercle divifé cxaftemcnc 
en fes i8q degrez , en les prenant depuis Tune dos 
4çi|9^ «tr^Riitçz dii dUmçtiçç a dcpalç le cçwrç A * 
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fur chaque lignt des Corder , & y marquez aufahC 

de points y qui reprefenteront les degcez du de« 

mi - cercle : Séparez ces points ou degrez de cinq 

en cinq par de petites lignes^ pour les pouvoir com^ 

pter plus facilement^ & y ajoutez les chlfresde lo 

en io»en commençant à compter depuis le centre A 

lufqu^à l'extrémité du Compas de proportion > o«k 

le i8o' degré fe trouvera* 

' On pourroit auffi marquer les degrez fur cetfe 

figne clés Cordes j par le moyen d'une Table qui 

fuppofcîroit la longueur de la ligne de» Cordes di« 

vilee en xodo* parties égales s mais comme cette 

1^ manière ne me femble pas fî limple ^ ni iî exade 

que la précédente y je n'en parleray pas daran^ge. 

Proche la ligne des Cordes y on pourra mettre 

la ligne des Sclides y ainfi appellée ^parce ^^*^^^^ g uj^^ 

y comprend les cotez homologues d*on certain nom- 

\ brè de Solides femblables multiples du premier fie 

\ plus petite pat les nombros naturels a 5 ^ > 45 &c% 

Ce nombre eft ordinairement ^4 y dans une Ion« 

gueur de (ix pouces , telle que nous lavons icy 

luppofée y fi bien que l'extrémité de cette ligne re-> 

{jreiente le côté du 6\^ Solide y c'cft-à-dire d'un Se* 
ide ^4 fois plus grand qu'un autre Solide fembla'* 
Ue , dont le côté homologue eft égal à la 4 partie 
de toute la ligne des Solides , parce que la Racine 
i cubique de ^4 , eft 4 , & c'eft pour cela qiie l'on 

a choifi ce nombre cubique 6^ y afin que fa Racine 
cubique 4 y étant exade^ on ait auffi exaâement le 
1:ôté homologue du premier & plus petit Solide 
iemblable y parce que ce côté eft égal à la 4"^ partie 
du côté homologue du ^40 Solide , puifque la Ra- 
cine cubique* de ^"4 eft 4 , & que les Solides fm- 
blables font comme les cubes de leurs cotez ho^. 
mologues^par 23. lu 



*|.CÔNStîluét*ON DU CôUPké 

Pour trouver le coté *liomc4ogu« de ç^ ptçmlef 
te plus petit Solide ^ par fon fXK>yen le$ c4cc^ faicJ^ 
mologaes de tou5 les auti^eâ Solides »fetnbUBlès^ 
doubles 3 tcipies ^ qjuadtaples s 8^ alnii en fuite )u£>- 
(fues au ^4^ SC plus grand Solide ^ divifçz à put le 
toté de ce plus gcand Solide, ou la ligne des Soli<^ 
de$ y en un certain nombre de parties égales y ((ut 
foie divilible par la Racine cubique 4 9 dtiplus grand 
SoHde éj^jSc le nombre le plus grand fera le meiU 
leur, comme en iddo parties égalej^ & ditifei cç 
•nombre 2000 y par la même Racine cubique 4^ dvt 
plus grand Solide ^4^ & le quoxiçnt donnera exac« 
tement zfé parties pour la quantité du côté du 
premier Solide , c'eft pourqupy il l'on porte t$($ 
parties fur la ligne àes Solides depuis le centre.A» 
on aura uti point , qui terminera la longueur dif 
côté bomologue du premier SoHde, par le moyea 
duquel on tiiouvera aifément les longueurs des^ 
cotez homolog^ies des autres Solides feroblahle^ 
multiples $ comme fi on velit trouver le côté Iio^i* 
inologue d'uh Solide double > on multipliera par 
1 le cube 15^25000 du nombre 156 des parties dti 
côté du premier Solide y Se on prendra la Kacinç 
cubique du produit 31250000 , laquelle donnerai 
environ 3Î15 pirries pour le côté ^mologue da 
Solide double* Ceft pourquoi fi on porte 315 par^ 
ties fur la ligne des Solides depuis le centre Â , on 
aura un fécond point y qui terminera le coté di£ 
fécond folide» Ainlfî des autres. 

Ceft de cette manière qu'on a fupputé la Tabte 
fuivante , qui montre le nombre des parties des 
c^ez homologues de toMs les Solides femblables , 
dmibles , triples , quadruples , Scc. à l'égard dd 
plus petit côté de 125 ou du plus grand de icoo* 
parties* . 
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Cette Table fe peut fupputcr par une autre ma- 
nière, qui cft pluf facile quç la précédente ^ parc© 
qu'elle peut fetvlt de la même taçon pour un au- 
tre nombre du plus grand Solide que ^^4 , lois que 
ce nombre ne fera pas cubique^ &qu1i ne divifera 
pas exadement le cube du nombre des parties du 
côté du même plus grand Solide^ ce qui empê- 
chera le cote du premier Solide d'être exaâ ^ de 
pouvoir s*cn fervir pour trouver commodément les 
eôtez homologues des Solide femblables multiples^ 
Dans ce cas on pourra trouver ces cotez plus fa- 
cilement en cette forte. 

. Faites une Règle de trois dîrede , dont le pre* 
micr terme (bit le plus graud Solide» comme icy 



4^ CÔKStkUCTION t>V COU^Àé 

ij^. \c fécond Toit le Solide femblable^ donc oà 
cherche le coté "homologue^ comme par exemple 
5^ pour un Solide quintuple du plus' pecit ^ & le 
troifiéme foit le cube du nonibre des partiels du cdté 
dii plus grand Solide ^ comme icy loooeooooo^ & 
la Racine cubique du quatrième terme 7811^00» 
donnera environ 427 parties pour le côté homb- 
^ logue du Solide quintuple , comme il eft éf/ide.ic 
par 2). II. Ainiî de$ autres, 
jlf /- A ^^^^ ^^ J* Ligne des Solides , l'on marque fiir 
ésux. les jambes du Compas de Propottion la Ligne des 
MétdHX : On les repréfente par des caraâeres cbiy« 
iniques^ comme pn le verra ci-aprés.La divifion de 
cette Ligne fe fait aiofî: L'Etain ^ le moins pefane 
des fix Métaux fe place au bouc de chaque jambe' 
du Compas^ à ufiediftànce du centre égale à la lon- 
gueui* de toute l'Echeflè de 1000 parties \ les au- 
tres MécâuJc fe marquent enfuite en fe rapprochaùC 
du centre « chacun fuivanc le nombre ces Parties 
quFleur convient, pris fur 'la même Echelle. , 

DEFINITION- 

ta grandeur Jtun Càrps oh V efface qn'il occupe , 
$*af pelle le Folume de ce Cerps. 

T H X G RE ^ B.C 

LE pbidsd^un corps eft au poids dWaùtre'corp^,- 
comme le produit de fôn volume par la pefan-* 
tciir fpccifique , eft au produit du volume & de la? 
pefanteur fpccifique dé l'^autre j c'cft-à-dire que fi 
les deux corps font A & B , que le poids du preniico 
fdt P^ foh volume v, & fa pefanteur fpecifiquc m , 
<cquc le poids du fccondfoii D^ fon volume b^ & f« 

pefantottu 



bfe PRôPokttôK; 1^ 

|icfàntcur fpccifique ti , que Von aura toûjottï$ P ,b : t 
il m^ho. 

himonjirauén. 

. Si le corps Â clt trois fois plus gros que le coitps B^' 
l'on pourra faire. avec A trois Corps dé même xolii^ 
tne que B^ 2c fi la matière gui comlpofe le corps A 
. èft trois ou quatre fois plus pcfantc que la pcfan- 
teur fpecifiquc dé celle qui compofé B $ cbacun de$ 
trois volumes ^ue A 4 prckltiits ^ fera trois op quatre 
fois plus picfant que B j & les trois enfemble , c'efti^ 
à-dire A, feront par confequent ^ foi^ oui li foii 
t>lus nefant que B : D'où il eft clair que la pefan* 
leur de A ^ eft à celle de B ^ comme le produit de 
ion volume par fa pefanteur fpeciâquê , c& au pro- 
duit du volume cfe Bi par la gratlté fpecifique j 
PoncquePii)::uin, h 0;. ^ 

CoROLiÀiiLE t, 

il fuit de-là premièrement^ que u les Volumes 
font égaux , Ton aura P , b :: m , n 5 p où Ton voit 
^ue pour avoir lé rapport des pefanteurs fpecifiquest 
des dcut corps i qu'il Yaut Ic^ pcfer dans l'état de 
régalitc'de volume : Secondement , que fi les gravi- 
tez fpecifiqucs de CcS corps font les mêmes , c'eft-à- 
dire fi m =: n on auta P^ D :: u , h: ce qdi montre 
qu'alors lé^ pojds font comme lès volumes : Troifié'- 
incmeot fi P^0 , ù m fera égal à h n , par confé^ 
qucnt nous aurons toujours dans ce cas de j'é^aliré 
de volume dé dcut corps , que leur gravité ipcci- 
fique font en raifori réciproque de leurs volumes : 
D'où il fuit que cohnoiffant le rapport de la pc'^ 
fauteur fpecifique dé deux corps; le volume de l*un^ 
que l'on trouvera le volume de l'autre , étant Iç 
^uatcîémc terme d'une proportion r Par éî^cmplefi 



n« CONSTRUCTION DO COMÏ^A^ , 

A'oti v«ttt fçavolr le volumjB d*un corps de Fer cg» 

en permtctir à un corps .d'étain dont onconnok le 

volume ou le diamètre , que nous fuppofons de loca 

parties^ & que Ton fçache que leur gravité fpeci-' 

Bqué fbftt entre elles comme $58^ llv, eft à siéMv* 

1. once*, l'ôû fera C^fte proportion 55811 v. yi^liV» 

1. oncès : ; le cube de looo eft à un quatrième ter* 

me qui fefa le cube du diamètre du corps de Fer^ . 

ique Ton trouvera , en extrayant la racine cube de 

974 parties ou un peu moins dé cçUe dont eftfoi:^ 

tïic le diamètre de la boule d'ctarn. 

tiêfs^ La divifion de la ligne des Métaux ^ eft fondée 

tigne fut le Corollaire précèdent , comme on le verra , 

desMé-^'c^ ce qui çn fera la dctnpnftration : ÉHe fe trace 

0aMx. ^ ^ A ç/ ^^ ^^ji^ j^^ folides •, elle contient fix Métaux 

que leH Chimiftes défigmenc par des caraâ:efcs corn** 

xne il eft icji marqué :^,çà voir 'J 

Ôk , par ..•••• Q . 
r t o M B "fr 

A RGEHT • . . . • . 3 
CUI V R£.#... • • Çt 

Fer ........... Q^ 

E T A I N ......•• "Jp 

Cbmn^ l'étain eft le moins pefant des fîx MctanX'^ 
it eft clair que de tous les corps femblables que Toa 
leroitde cesdifFerens Métaux, celui d*étain auroit le 
1)lu$ graûd volume &par confequent k plus grand 
diamètre s*9s fonr fuppofez fpheriques^j c'eftpour 
cela qu'il eft défigné au ^4^ folide : D'où l'on voit 

3ue fon diamètre eft exprime par la longueur d^une 
es branches du compas de proportion & qu'il eft 
êc ^QOO' parties ayant pour les folides divifi ainJd 



f . DE PROt^ORTION: if 

hittt branche. Cela pofc ^il fera aifé en fe fervanC 
4es rapports fpecifiques des cinq autres Métaux à 
Pérain { que Ton a trouvé en pefant des volumei 
égaux de chacun de ces ûx Métaux , confotrhément 
au Corot. I. Notnbre I. ainfi qu'ils font cy^prés 
inarquei) &du ciibe de looo parties , diamètre de 
rétain qui en bi^prime le volume , de trouver les 
diamètres des cinq autres Métaux de même poids 
que celui d'écain^* eh agiflànt coinme au Noiiibce 
îïf. du Gorol. I. C'cft aiofi que Pon a trouvé le$ 
diamètres de ces Métaux dans la Table fuivante» 

Poids.i'un pied cube de cha- 
cnn des fix Mit aux* 



Métaux. 

Or ,.••.. 15 2rf liv, 4. onces 
Plomb 3 . .n; 8oa. u 

Argcï^t , 72.0. il. 

Cuivre, .;.. . érj. 11. 
Fer, .....i . . 558. o. 
Etain , . • .. . 51^, à. 



UlAMETRfi 

£n petites parties des 
I Corps de même poids, 
faits des fie Métaux. 

Or ,,..... . 7JO. 

PUmb, ••..;. 8^3* 
jirgffit,^...... 895. 

ÇHivre...... J37. 

Fer^ .-..;.• 574« 
ÉÊ^sain^ • • « . looo* 

Si l'on veut éviter la peine de tirer la racine-cubjs 
en cherciiant les diamètres des corps de tncme poids^ 
il faudra au lieu de Ce fervir comme on a fait Co« 
roi. L nomb. j. du cube de 1600. fe fervir du ^4? 
folide pour troifiéme terme de la proportion , & 
dire 558. Itv. eft à 51^. a. onces ^ comme ^4. efl: 
à un quatrième terme qui fêta 5^^. folide aved un petit 
reftei enfuite chercher fon diamètre dans la Ta* 
bte des Solides <}ûi eft de 973 parties^ au lieu du* 
f^Uel Ton prendra ^4 à caufe du petit refte. 
., La démonftration de ceci paroi tra évidente fî 
l'pnfait attention que les folides 6j^ Se $9 ^^nt en 
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le CON?TRUeTIOM DU compas; 
tnêftie raifon que le cube de 1066. avec 1^ cubé 
aite l\)n trouve pair le nombre j. du Corol.L à caa* 
ît que toDO. eft le diametcre èn^j^é folidé. 

S l^on prend maintémàt fut une Echelle divîi 
fée en 1000 parties égales Sc dé la longueur d'une 
lies branches du Compas de proportion y les hw* 
gueursdes diamètres marqucË cl^-deflus des fix Mè^ 
tSLixXy de que ton Us plate à compter du centre de 
k charnière fur la ligne des Métaut avec leur xa«» 
tadere^ il tft clair que cette ligne fera divifée com^* 
mé elle doit l'être. 
©# h Cette ligne fe trace fur le Compas de proportion 
ijfjj;^„^,"' comme on la voit marquée dans la Figure. Sa divl- 
ie poids Cion fe fait en ouvrant le Cônipas de proportion de 
J^Jj/***^ trois. pouces au point où fe trouve marqué le 4* 
fotide , Texpcrience ayant Êiit connoître qu'un bou- 
let" de fer fondu de trois pouces dé diamètre ptfe 
?uatrc livres. Les lignes du Compâ* de proportiotl 
tant ainfi ouvertes , fi l*on prend tout^ les ou^ 
vertiires des fèlidcs depuis 1. jufqn'à ^4^% que. 
l*bn les place fur la ligne ddftt 11 s*aglt à comprct 
toujours de l'une de fes extrêmîtei, & ouckTon f 
marque pour la i^^. la 2*. ouverture , ainfi de fuite ï , 
1,3, liv. &c, cette ligne fe trouvera divifée , à la rc- 
ferve des parties de la livre que l'on y marquera e* 
tranfportant ( après avoir fermé le Compas de pro- 
portion enforte que l'ouverture du folide 4 fdit 
égale au diamètre du boulet d'une livre ) l'ou vertu- 

xt du premier foIidé pour - de livre j celle dit 

fécond pour -^ & celle du troifiéme pour - 

lût u Si l'on ajoute aux divifions de la ligne du poids 
fmic^J'^^^ boulets pour le vent félon qu'ils font plus pe-r 
MtntTctznts^ une ligne à celle de ( livres^ a à celle de iZ 
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& 3 ,]0U 4 , à celle de 14 , &c. & que l*on place *«/*'*7 
toutes les longueurs de ces divifions ainfi augmen^ tVanZ/ 
tces fur la ligne du calibre des piçces à compter de 
l'une de fes extrêroitez^.& que Ton y marque les 
chiffres i ^ a ^ 3 & 4 jufqu'à ^4 ^ elle fe trouvera 
divlfée. 

La démonftration de la divifion de ces lignes 
fera évidente iî l'on fait attention qu'ayant ouvert 
Je Compas de proportion de 3 pouces au quatrié* 
BiefoIide> toutes les ouvertures que Ton a prifes 
font en même raifon que les diamètres des folides; 

£ar conféquent elles ibnt auilî des diamètres de fo» 
des ou de Boulets depuis i. jufqu'à £4. &coro« 
me l'ouverture au quatrième (blide cft le diamètre 
d'un Boulet de 4 livres , il s'enfuit que les autres 
ouvertures font des diamètres de Boulets de 5 ^ ( ^ 
7. livres > &c. 

L*on peut encore trouver en faifant une propor« 
tion y les diamètres des Boulets ; pat exemple , (i l'oa 
▼eut avoir celui de 3 a lignes ^ il faut dire 4 livrés 
cft i 31 livres, comme 17 pouces cube diamètre 
dvL Boulet de 4 liv. eft à un quatrième terme donc 
la racine cube qui fera de 6 pouces y donnera le 
diamètre que l'on cherche : ce qui eft évident pat 
h Nomb. IL duCorol. L 



Preuve des divifions du CompAS 
de Proportion. 

POur connoîtrc premièrement fi la Ligne it% 
Parties égales eft bîcn diviféc , il n*y a qu'à y 
prendre avec un Compas ordinaire un nombre tel 
que Ton voudra de ces parties égales , en commen- 
çant par où l'on trouvera à propos , & porter l'où- 
jvctturç du Compas ainfi ouvert fur la même ligne 

B iij 






tt CONSTRUCTION DU COMP.A^ 

des Parties égales j en mettant une pointe du Com4' 
pas fur tel point de divifîon que Ton voudra : car (t* 
cette Ligne des Parties égales eft bien divifce , Tau- 
fre pointe du Compas «étant tournée de part Se 
d'autre tombera précifément fur un autre point de 
divifiori,& les deux pointes du Compas compreB7 
Cardes, dront le même nombre de parties égales. i 

On ne peut pas appliquer la même manière zut 
divifions de la ligne des Cordes* , parce que ces di-^ ^ 

vifions ne font pas égales ^ étant plus ferrées ver& ! 

la fin que vers le commencement. , c'cft*à-dire que ^ 
vers le centre du Compas de proportion : ce quo 
Ja nature du cercle ne permet pas d'être autre-* 
ment. Ainfi pour connoître fi la ligne des Cordes 
eft bien divifce^ faites alnfi. 

Choififiez à volonté fur la ligne des cordes deux ^^i 

Eints également éloignez du point marqué iia 
n au* defius , & l'autre au-defibus ^ par exemple 
les deux points marquez loo » & 140 , qui en fone 
iloigncz chacun de 20 degrez , le premier par dé*- 
faut > & le deuxième par cxcez ; Se prenez a^ec uu 
Compas commun la diftance de ces deux points » 
Uquelle ^ fi la ligne des cordes eft bien ditilée , fe-* 
îa égale à U corde de 20 degrez , ou -à la diftance 
du point marqué 20 fur la ligne des cordes au çCQi 
tre du Compas de Proportion. 

C*eft de la même façon que l'on connoîcra,^ue 
la diftance des deux points! marquez 150 , 5^0 , fut 
la même ligne des cordes , eft égal à la corde de 
90 degrez , par lefquels ï 50 & 50 différent de 120. î 
jK que pareillement la diftance des deux points 
^55 > 85 , eft égale à la corde de 35 degrés , par lefr 
quels 155 , & 85 , différent de 1 20. Ainfi des autres ^ 
j^(qu'aux deux points marquez 189, & 60. 
Cette pratique eft fondée fur un Thcçtén^ç^ 



DE PROPORTION. tf 

0|ue jVy d émontré ailleurs , fçavoir que U diffe- 
vence dis Sinus de deux arcs également éloig/tez. de 
€o degrez. eft égale an Sinus de la différence entre 
fun de ces deux ares & 60 degrez* D'où II fuit en 
doublant , que la différence des cardes de deux arcf 
également éhignez de 1 10 degrés eft égale à l^ corh 
de la difiance de Vun de ces deux ^rcs aito degrez^f 
On peut par d'autres Thcorérocs examiner au-* 
tremcnt la divifion des Cordes. Ainfi pour çonnoî- 
tre Cl les Cordes de ^p , 80 , ioq , & 1^0 dcgrcz , font 
jbîen marquées 5 on fc fervira de cet autre Theorctr 
me qui nous apprend que ces cjuatre cardes font 
proportionnelles , parce que les finiis de 30 > 40 » 50 , 
& 80 deerex^ fonf aufft frofortionels , comme ^ j*ay 
démontre pareillement ailleurs ^ &c, 

iPour connoître fi fa \Agnc des Plans eft bien di* pian^^ 

vifée 9 prenez avec un Compas ordinaire la diilax)- 

ce de quelque pc^nç que ce foie de cette ligne au 

centre du Compas de proportion , & portea» cette 

r 4liftance depuis le même point de divJfion de l'autre 

côté fur la même ligne des Flans : & fî la divifion 

en eft jufte y vous rencontrerez un nombre de Plans 

quatre fols plus grand que celuy qui a été pris au<v 

paravant depuis le centre : & fi Von porte encoref 

une fois la. même ouverture du Compas , on tom- 

t>era fur un nombre de Plans neuf fois plus graad 

que celuy qui a été pris au commencement , parfe 

que les Plans femblables font en raifon doublçç 4c 

çfMc de leurs cotez homologues, pariç. ^, 

De même , pour connoître fi la ligne des SoU- ^liieH 
des eSi bien divifée , l'on doit avec un Compas com- 
mun prendre la diftance d'un point quelconque 
de divifion dç cette ligne au centre du Compas de 
proportion , & porter cçttc diftance depuis le mê- 
9)Ç ppjnt vers rentre cçfé (\xx U ?(içmc ligne àp^ 

B iiij 



hconstrution du compas 

Soliciei s car fi elle cft bien dmfée, l'on rcncontw* 
jra un nombre de Solides hutc fois plus grand qtie 
jteluy <]ui aura été pcis^ parce que les Solides fem4 
blables font en raifon triplée de celle de leurs cô-* 
tez bottidlbgites,^^r5}. ii. 
* EnQn pour connottre fi la ligne des Polygones' 
cft bien divifée , Ton prendra fur çerre ligne zytC 
un Compas; ordinaire, la diftance du centre du 
Compas de proportion au point marque <, qui apt 
particût à TEicagone , dont Tangle du centre cft de 
j^o degrez , 6c l'on portera cette diftance , on rayon 
de TExagone , depuis le point marqué ^o fur une 
ligne des cordes , a l'autre point marqué ^q fur l'aar 
tre jignc des cordes , en ouvrant pour cette fin lesf 
deux jambes du Compas de proportion , en telle 
forte que la diftance de ces deux pdnts marquez 
f o :^ (oit égal au Rayon de l'£|;agone , c*cftrà-dirc 2^ 
la partie de la ligne des cordes entre le centra du 
Compas de proportion/ & le point marqué ^. 

Le Compas de proportion demeurant ainfi oti-f 
vert , prenez avçc un Compas commun fur chaque 
ligne des cordes , la diftance des deux points miar«» 
quez 90 ^ &: la porter far la ligne des Polygones » en 
picttant urie pointe du Compas au centre du Cèm- 
pas de proportion : & fi cette ligne des Polygone^ 
cft bien diyifce j, l'autre pointe du Compas tombe- 
ra prccifémcnt fur le point marqué 4 , qui apparat 
tient au Quatre , dont l^angle du centre eft de Jo^ 
degrez, c*cft-à-dirç que cette diftance de $0 à 5^0 
fera égale au Rayon du Quarrét 

De même , prenez avec un Compas commun fuç 
chaque ligne des cordes , la diftance des deux points 
inarqucz 71 , & la porte» fur la ligne des Polygo- 
nes , en commençant depuis le centre du Compas 
éç P^opprfion ; çsjr fi çf ctç lignç des Polygones ç|t 



Î)E PROPOUTt ON. if 

i>ten divifée^ron tencontvera fut la même ligne le 
point marqué 5 , qui appartient au Pentagone tega^ 
Ikt , où l'angle du centre eft de jz degrcz. Ainii 
des^aatces. 

USAGE DELA LIGNE 

t>ES PARTIES EGALES. 

LA ligne des Parties égales fert pour diviferune 
ligne «droite d*uoe grandeur donnée en parties 
i&gales y pour luy ajouter ou pour en retrancher celle 
partie que l'on voudra , pour tracer un Plan fur le 
papier, pour feryir d'Echelle à ce Plan, & y con- 
ficâtre h mefute de toutes Ces. parties par rapport 
à une Ligne connue , ce qui eft d*une. «resgrande^ 
utilité dans la Fortification , où l'on peut connoîcrç 
fans Trigonométrie , & fans aucune Echelle parti? 
iDuliere , la quantité d'une Courtine , d'une Face, 
d'un Plane , &c. Le ç6ré intérieur du Polygone , ou 
bien la Ligne de défenfe étant fuppofée d'une granr 
deur connue ^laquelle eftd'enviroa iip toifes dan$ 
un Fort Royal. 



-*!^ 



PROBLEME L 



Divifer u»c Ugne donnée en autant de farties 

égales quon voudra. _ 

' * • .' 

POur divîfcr une ' Ligne donnée en un nombre 
donne de parties égales , il en faut porter la 



tf tJSAGE DE LA LIGNp ' 
longueur fur la ligne des parties égales du Conf^ * 
pas de proportion , à un nombre de part & d'autre , 
qui foit divifible par le sombre donné , en forte 
que le Compas de proportion foit ouvert «d'une . 
telle manière » que la diftance de ce nombre dans 
chaque Ligne des parties égales , foit égale à la \U 
gne donnée. Âpres quof > le Compas de proportion 
demeurant ainu ouvert, on prendra avec le Compas 
commun de côté & d'autre fur la même Ligne des 
parties égales , la diftance du nombre qui viendra 
ea divifant par le nombre donné » le nombre auquel 
on a appliqua la longueur de la ligne donnée fur 
les parties égales , ic cette diilance, divifera U ligri^ - 
donnée eo autant de parties égales qu'il a été pra^ 
po(é. 

ExemfUn 

Q^W faille dlvlfct par exemple en cinq parties 
égales la Ligne donnée JFG. Sbppofons que le$ 




4eux lignes A B » A C ^ foient chacune la Ligge 



I)tS PARTIES EGALElS. if 
lies parties égales du Compas de Ptoj)ortion , en 
forte que A foit le centre, & les cxtremitcz B, C, 
les points loo. Parce que ce nombre zoo cft divi-* 
fiblè par 5 , il pourra fcrvir pour la divi/ion de Ut. 
ligne propofée F G ^ en cinq parties égales ^ ^Ç^*^ 
voir en ouvrant le Compas de proportion , en for- 
te que la diftance B C^ de 200 à aoo foie égale i 
la Ligne propofée F G , & en prenant la diftance 
DE de 40 a 40 ^ qui eft la cinquième pattie de 
^.ooj car je fuppofe que la marque 40 eft en D tt 
eh E , & cettç ouverture P E > divifera la ligne pro- 
pofée F G , en cinq parties égales , comme il croît 
propofé , c*eft-à-dire que la Ligne D E, fera la cin- 
quième partie de la Ligne donnée F G j ou de fon 
^galeBÇ 

î)monfiration. 

Car à caufe que les deux triangljiïs ifofceleS 
'Abc, AD E , font femBlables , par tf. ^. on con- 
tioit pair 4. ^,. que les quatre lignes ADv A>B« 
DE, BC, font proportionnelles. D'où il fuit que 
teromme A D eft la cinquième partie de A B ^ pafcc 
.que AD eft de 40 parties , & A B de 200 , auffi U 
I ligne DE eft la cinquième partie de la ligne BC ^ 
pu F Cjfon égale. Ce qu'il faloit démontrer. 

SCOLI E. 

Au lieu d'appliquer la longueur de la Ligne don^ 
Jice F G, de 200 a 200 , on l^auroit pu appliquée 
4e ipo à 100 , qui eft un nombre divilible par 5 ^ 
ôc alors on auroirpris la diftance de 20 à 20^ qui 
^ft la cinquième partie de loo , pour avoir aullt la 
cinquième partiç dç la Ligne proppfèe FQ > mais U 
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ttiroît Êilu ouvrir davantage le Gnnpa^ de propoN 
Vs>n 5 ce qui eft moins commode dans la pratique ^ 
te c'eft pour cela que nous nous fommes fervi dut 
.nombre zoo , lequel étant plus éloigné du ccnti;o 
A ^ ne demande pas une fi grande ouverture du 
Compas de proportron* 

Si on ne peut pas appliquer fur la Ligne des par* 
(des égales la longueur de la Ligne dotmée VG, 
pour enre trop grande » on en appliquera feulement 
la moitié, ou le tiers , pour en trouver la cinquième 
partie , comme il a été enfeigné » & le double ou le 
triple de cette partie fera la cinquième partie d^ 
toute la Ligne propofée FG. Il peut arriver d^au« 
très cas , lelquéls n'étant pas de grande confequencej^ 
né méritent pas que nous en parlions icy davan^» 
tagt- 



PROBLEMEIL 
. Cûf^ir me Lfffte dùnnie felonune raifin définie. 

Appliquez la Ligne donnée fur la Ligne dea 
Parties égales de part & d'autre , enforto 
que le Compas de proportion foit tellement ouvert, 
que la diftance du nombre égal à la fomme des deux 
termes de ,1a raifon donnée , pris de côté & d'autre 
fur la Ligne des Parties égdes , foie égale à la Ligne 
donnée; & le Compas de proportion demeurant 
ainfi ouvert , prenez avec le Compas commun fur 
'chaque Ligne des Parties égales ^ la diftance du 
nombre égal à l'un des deux termes de la raifon 
donnée , pour la porter enfuite fur la Ligne pro^» * 
poféc depuis l'une de fes deux exrrcmircz, & cette 
Ligne fe trouvera coupée felpn U raifon dooncç^ 



DESPARTItS EGALES: i| 

Qu'il Mit divifct la Ligne donnée F G , en deux 

psïrtiei i dont la raifon foie égale 4 telle des deux 

DOnibres donnez 56 , $0. Suppofens qite les lignet 

A B i A C 5 foienc chacune la Ligne des parties tear> 

le^ du Ccnnpas de proportion > que le centre toit 

A3 que tes deux points B^ C^ également éloignet 

du centre A, (bienties points marquez 140 , qui eft 

fa femme des deux termes 50 ^ 90 , de la raifbo 

donnée 9 8c que les deux peints D> E^auffi égaler 

ment éloignez du centre A , foient les points mar«» 

quez 50^ qui eftPuh des deux nombres de larai'^ 

(on donnée^ Ayant ouvert le G^mpas de proportion g 

en forte que là diftance BÇ\, de 140 à 140 , Coït éga« 

le à h ligne donnée FG 3 prenez la dii^nce D£ 

dé 50 à 50 , & hi portez fur la ligne donnée F G» 

depuis fon extrémité F en H ^ £c lés deux parties 

F H 3 GH 5 feront dans la raifon des deux nombc^ 

donnez 50 j 9e. 



DimonfirdtiofU 
Car fi l'on tire par le point D^ à la ligne AC> It 



parallèle D I , on aura CI , égale à D E , & pâ| 
confcquent à F H , parce que Ton a fait F H , égalé 
i D E : & à bufc de B C , égale à P G , par h 
conftruélîon , on aura B I , égale à G H ; Sc p^rcc 
-que A D cft de 56 parties , & A B de 140 , & par 
xonfequent D B , de 90 , & que par .£. 6* la raiion 
des lignes C I ^ B I , eft égale à celle des deux A D , 
©B, 50,90 , il $*enfuit que ta raifon des deux li- 
gnes F H , G H , égales aux deux C I , B I , eft égàr 
le aafli à celle des deux nombres donnez 50 , 90. Ce 
qu'il fallohdémôntrer^ 

S C O L I R 

Si les deux nombres donnez f(é«C trop petits J 
on les multipliera «chacun par un mcmé nonobrie 
tel'qu*on voudra pour avoir leurs cquimulti pies, 
lefquels étant en inêrrie raifon que les deux nom^ 
i>res donnez , pourront fervir pour la foluriqn da 
Problème , pourvu que leur iomm^ ne foie f^ 

Elus grande que 200 ^ parce que le plus grand nozQr 
re des parties égales ne pafle pas 100» 
On fera tout le contraire , quand les deux nom^ 
bres donnez feront trop grands , c*eft-à-dire au'on 
les divifera chacun par un même nombre tel que 
l'on voudra , pour avoir deux autres nombres plus 
petits , dont on pourra fe fervir à la place dés deux 
donnez , puifquHls feront dans la mcine raifon , 
cor^me étant femblables parties aliquotcs des lieux 
nombres dounez. 

Il eft évident que s'il falloit couper la ligne FG , 
en parties proportionnelles à plus que de deux 
nombres donnez , il faudroit ajouter enfcmblc rous 
ces nombres donnez , pour avoir leur fomme, 8ç 
travailler Comme il vient d'être enfeigné, j^ 
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*, §1 les deux termes de la ralfon donnée font des 
bradions de diverfc efpece , on les réduira en d'au- 
trei fraôïons de même dénomination , & en né- 
gligeant le dénominateur commun » on fe fêrvira 
<ics numérateurs à la place des frayions ptopofées. 
Enfin fi les deux termes de la raifon donnée font 
des nombres irrationnels i parexemple Y y , & Y j -, 
on prendra par approximation les Racines de ces 
deux nombres irrationnels , fçavolr 22} , & 173 j que 
l'on prendra pour les deux termes 4c la raifon don- 
née. 



P R Q B LE M E I I L 

Mt4nt donnw deux Joignes & les Parties égalée 
de Vune ^ treuver les Parties égales de Vautre. 

y 

SI on applique U longueur de la ligne 3 dont les 
Parties égales font connues ^ de côté & d'autre 
au nombre de ces Parties fur la ligne des Parties 
égales dii Compas de proportion ;& que l'on por- 
te U longueur de l'autre ligne ^ fur la même ligne 
de ces Parties égales \ fans changer l'ouverture du 
Compas de proportion., en forte que cette longueur 
^'accorde de part & d autre à un mœie nombre ; ce 
>>ombre fera cçluj des Parties égales qu'00 cherché. 

« 
Exemple. 

QH^ ^* ^^?"c f G >^oi' P^' exemple le côté inté- 
rieur d'un Polygone fortifié ^ & que ce côté étant 
fuppofé de 120 Parties égales ^ ou de no tbifçs , U 
fiiille trouver dans ces mêmes parties k quantité 
de la Demi gorge f H. Suppofons comme à Tor^ 
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dinâire ^ que les lignes A B ^ A C » foient cEaàiné 
-"la ligné des Pairies égales du Compas de propoN 
' tion , que le centre foie A ^ & que les deux pointa 
Ji,C, (oient les points marquez iià. Ayant ouYetc 
le Con^pas de proportion , enforce que la diftan*»' 
ce BC de tao à lio > foit égaie i la ligne donnée 
F G ^ & le Compas de proportion demeurant aii^ 
ouvert , portez avec le Compas commun la lôo^ 
gueut de l*aiitre ligiie donnée F H^fur la ligne des 
'parties é^les » en forte que cette longueur répon* 
de de côté & d^autre en deux points également 
éloigner du centre A^ c'eftrà-dirç a un même noni-^ 
bre des parties égales» comme D^ £ : & fi ce, nom- 
tire fe rencontre par exemple a^jC'éft^à-^dire^â 




chacune des deux lignes égales A D, A £ ,'fe trou- 
vé de 2£ parties , on concluëra que la ligne F M , 
confient 16 parties fcftiblables a celles dont FG^ 
en comprend 120. ' 

Dimonjirstion. 

Car dans les deux triangles ifofceles A B C,- 

ADfi 
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A D E ^ on connoîc pat 4.^. que la raifon des, deux 
lignes , B C , D E , ou de leurs égales F G ^ F H , eft 
^galc à celle des dçui A B , A D , du d^s deux nom- 
brei 1 10 , léT. Cefî pourquoy la ligne F G , étant de 
jZQ parties égales^ il cft de neceflîtc que la lignci 
F H contienne 1^ dt ces même Parties. Ce qu'il 
falldit démontrer; 

S C O L I E. 

. On pourra connoltre de la mime &çon la quàn« 
tlté d'une Face , d'un Flanc ; d'une Courtine , & 
de tou,tes les autres lignes d'un Polygone fortifié» 
Mais fi la ligne F G f ç trouve trop grande pour 

JjouVoir être appliquée fur la ligne dts Parties éga- 
cs , on fe fervira de fa moitié ou de fon tjers , en 
prenant pareillement la moitié ou le tiers du nom<« 
bre de la ligne DE; pour la ligne F H* Et (i le nom-^ 
bre des parties fuppofée^ de la Ligne FGeft trop 
grand , on fe fer vira auffi dt la moitié on du tiers 
de ce nombre ^ apr^s quoy on prendra le double 
ou le triple du nombre des Parties égales que l'on 
trouvera pour la ligne FH ^ pour avoir en ce dou- 
ble , ou en cç triple » le véritable, nombre des Par- 
ties égales de la mêm« ligne F tt. 



PROBLÈMEIV. 

jttant donnée une Ligne ^& le nombre des Parties 

ijtales q/4*ellé contient ^ en retrancher tel nombre 

que Von *vofUra de cei parties. 

A Yant. appliqué la longueur de la ligne donnée 
de côte fie d'autre , au nombre des Parties éga- 

G 
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les qu'elle contient , fur la Ligne des Parties égalel 
du Compas àe proportion , portez la diftance dû 
nombre des Parties égales qu'on veut retrancher ^ 
prife de part & d'autre fur la même Ligne des Par^ 
ties égales du Compas de proportion ainfi ouvert , 
fur la ligne propoféc depuis l*unc de fes extremi- 
tet vers Tautre extrémité ^ & le Problème fera refolu* 

ExmfUi 

t^t^rtnoti^ la figure précédente » & qu'il faille 
Retrancher du côte Intérieur F G , que nous fuppo.^ 
fons de 120 toifcs ^ la ligne FH ^ de z^ toifes ^ telle 
que doit être la Demi-gorge dans l'Exagone^ félon 
liôtre Méthode nouvelle de fortifier , qui convient 
parfaitement bien aux meilleures roatimes de la 
Fortification : Appliquez la ligne donnée F G , fur 
chaque Ligne des Parties égales A B ^ A C , du Com-£ 
pas de proportion^ de 120 à izo 5 enforce que la 
diiihnce BC » de ï2o à 120 > foit égale a la ligne 
propofée FG j & le Compas de proportion demeu- 
rant ainfi ouvert j portez la diflahce D E de l^ à 14 s 
fur la ligne donnée F G , depuis fon extrémité F en 
H 3 & la ligne F H fera de %6 parties égales dont 
la ligne F G en comprend 1203 dont la ciemonftra'< 
tion efl tout-à*«fait la même que celle du Problème 
t)recedent. 

S C d L I Ê. 

Vous voyez par la pratique de ce Problème & du 
|)recedent^ que la Ligne des Parties égales du Coiti-^ 
pas de proportion peut tres-commodément fervir 
d'Echelle jpour quelque Plan que ce foit, pourvu 
^ue Ton i^acbe la quantité d'un de fes cocez ^ U 
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^ae l*ûn peut aifément tracer un Plan fur lè pa- 
pier , & le réduire en un volume plui grand ou 
plus petit de la manière que l'on voudra. Cela e(t 
trop clair pour en parler davantage. 

Je diray feulement que (î la ligne F G éft trop 
grande ; on fe fervira de fa moitié ou de fbn tiers , 
Se on prendra le tlouble ou le triple du nombre don* 
hé pour la ligne F H ^ Et que fi le nombre des par- 
ties fuppofécs de la ligne FG eft trop grand, on 
fe fervira auffi de la niioitlc ou du tiers de ce nom- 
bre ^ en prenant pareillement la moitié oi^ le tiers 
du nombre donné pour la ligne F H. 



P R O B L E M E V. 

TfoHvir UHe Ligne égalé a la circànferencè 
im Cerclé donhé. 

PUifquè le Diamètre d'un Cercle eft ï fa circon- 
férence 9 environ comme lob eÀ à 3 14: , ou corn- 
ine 5Q eft à 157 , comthe npus avons démontré dans 
notre Géométrie PràtiqUe \ Il s'enfuit que & on appli- 
que le Ùiapictre du Cercle donné de io à 50 , (ur là 
Ligne des Parties égalés du Compas de propornon ^ 
& que le Compas de proportion demeurant aihfi 
ouvert , on prenne fur la même Ligne des Parties 
égalés la diftance de 157 à 157 , on aura la longueur 
àt la circonférence qu'on cherche. 

S C 6 L I E. 

Si on ne peut pas ouvrir commodément le Com- 
pas dé proportion , en portant la longueur du Dia- 
tnetre du cercle donné de 56 la 50 poUf être trop 
grande y oit le portera de xcto à loo , & alors la dif- 

Cti 
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tance de 157 à 157 , donnera feulement la moitié ié 

la circonférence du cercle propofc. ' 

Si tout au contraire en connolffant la drconfe-^ 
rence d'un Cercle , on vouloit trouTcr fon Diame-' 
tre i il faudroit appliquer la longueur de cette cir- 
confetence de 157 à 157 , fur la Ligne des Parties 
égales du Compas de proportion , & prendre la dif- 
tance de 50 à 50 fur la même Ligne des Parties 
égaies du Compas de proportion ainfi ouvert , pour 
avoir le Diametfe qu'on cherche; 



PROBLEME VL 

Ouvrir le Cofhfaf de proportion ^ en forte que Vsnglé 
des denx li^es des fontes égales foit droit. 

Formez de delix nombre^ quelconques ^ comme 
de ^, iz , ce Triangle reûanglc 180 , 144 , 108^^ 
ic ayant pris fur la Ligne des Parties égales depuf^ 
le centre du Compas de proportion ^ 180 parties, 
appliquez cette longueur fur la même Ligne des 
Parties éagales ^ de part & d*autre de 108 à 144 ^ & 
le Compas de proportion fe trouvera ouvert à un 
Angle de ^o degrez ,' à l'égard de la Ligne des Par-* 
lies égales ^ comme il eft évident par 47. 1. 

S C O L t É. 

Si les nombres du Triangle rectangle font trop 
petits ^ on fe fervira de leurs doubles ^ ou de leurs 
triples , comme il faudroit fe fervir de leurs mol- 
tiez ^ ou de leurs tiers , s'ils croient trop grands : 
Mais pour empêcher que cela n'arrive , il fiut que 
ies deux nombres générateurs foient tels, que la 
femme de le^]:s^ quarrcz ne palTe pas jbo ^ parce 



t 
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3' ue ia Ligne des parties égales ne contient pas plus 
c 200 parties. 

Poux tocnicr un Triangle redtanglc de deux nom- 
bres donnez , on prendra la (bmme de leurs quar* 
rez pour l'hypotenufe , la difFcrehce des mêmes 
quarrez pour un côte , 8c le double du produit de 
ces deux mêmes nombres pour Pautre coté. ^ 

Ce Problcnae fe peut propofer j Se réfoudre plus 
généralement , en faifant que l'angle des deux Li« 
gnes des parties égales foit égal à un angle donné x 
en cette forte. 

Ayant pris depuis le centre du Compas de pro- 
portion , lut la Ligne des parties égales , le nombre 
des parties que contient le Sinus de la moitié 4ç 
l'angle propofé pùnt: un Sinus total de 200 parties , 
appliquez cette longueur fur la même Ligne des 
parties égales , de côté Se d*autrc toujours de 100 à 
100 y 8c les deux Lignes des parties égales feronç 
un angle égal au propofé, 

Lorkiue les deux Lignes des Parties égales font 
un ianglc droit , cela peut fervîr pour ajouter en- 
fetnble deux quarrez , ou bien deux autres Plans 
femblablcs entre eux, par une Méthode qui eft tout* 
à^fait fcmblable à celle que nous enfeignerons a\t 
Probl. 4. dans TUfage de h Ligne des Plans. 

r~. , ; . «^ 

P R O B L E M E V I L 

;;^ trois Lifftes donnhs trouver me qmtriime 
frofortionnflle, 

AYant porté la longue|||: des Ac\x\ pfcmicref 
Lignes données , chacu.pe fur la Lignes des 
nt%\^^ égalçs 4^ Cpmpa§ de proportion , quil pç 

Cîii 
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fera pas ncccflairc d'ouvrir , parce que cette tranff 
pofition fe doit faire depuis le centre , pour fçavoir 
combien chacune de ce$ deux Lignes contient de 
parties égales , écrivez fur chacune le nombre des 

Î)arties égales qu'elle comprendra , pour vous en 
buvenir 5 & ayant appliqué la longueur de la troi- 
sième Ligne donnée de part Se d'autre fur la Ligne 
dex parties égales du Compas de proportion , à un 
nombre égal à celuy des parties égales de la 
première ligne donnée -, & le Compas de propor- 
tion denieurant ai n$ ouvert , prenez fur la même 
Ligne des parties égales , la diftance de coté & d'au- 
tre du nombre égal à cçluy des parties égales de la 
féconde ligne donnée , & cette diftance donnera la 
longueur de la quatrième ligoe proportionnell^i 
qu'on cherche- i 

Exemple. 
Comme s'il faut trouver afux trois lignes données 
H I , K L , M N , une quatrième proportionnelle , 
en portant la longueur H I de la première ligné 
donnée fur la ligne A B , ou A G, des parries éga- 

H^. ï^ HI ^'' du Compas de 

' \^ proportion , depuis le 

K l 20 îL centre A en D , ou en 

Pf — — ~ -HiM ijB , on trouve que ce 

point D, ou Eeft 15^ 
par exemple, on mar- 
quera 15 fur la ligne 
HI : & pareillement 
çn portant la longueui: 
de la féconde ligne 
donnée K L , fur la 
même ligne A B , ou 
A Ç , <îcs parties cga^ 
les 5 depuis le centre 
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!A: ^ en B 3 ou en C » on trouve que ce point B ou C ^ 
rft par exemple %o ,.on écrira zo fur la féconde ii« 
gne K L. Api;és cela ouvrez le Compas de propor- 
tion y enforte que la.diftance DE de 15 à ^5 , fur la 
ligne des parties égaies , foit égale à la trolfiéme 
ligne donnée M N , & alors la diftance B C de 20 
à 10 fera la quatrième proportionnelle qu'on cher- 
che , c'eft-à-dire que les quatre ligne H I> KL a 
M N^ fi C , feront proportionnelles. 

Demonfiration. 

Car on connott par 4. ^. dans les deux Trian« 
gles ifofceles femblablcs A B C , A D E , que les 
quatre lignes AD, A5,DE, BC, font propor^ 
tionnellcs , & parce que les trois premières A P ^ 
A B ^ D E ^ font égales aux trots données H I , K L j^ 
MN , il eft de neceffité que les quatres lignes H I ^ 
KL> MN , BC ^ foient auffi propQrtiQnnçUcs* Cç 
qull falloir démontrer. 

S C O L I E. 

Il eft évident p^r i^. 5. qu'on peut pfeftdre la. 
troifiéme ligne donnée;MNj pour la féconde KL « 
éC celle-cy pouf celle-là ^ ce qui peut en quelque 
i:encontre ftcilitcr la pratique de ce Problème. 

Si les deux premières lignes 'données fonç plus 
longues que le Compas de proportion , on ^n por^ 
tera la longueur fuc une échelle plus grande y di«i 
vifée exaAement en parties égaks , pour pouvoir 
çonnoître le nombre des parties égales qu'ellei 
contiennent : ou bien on pourra en leur place por- 
ter fur la Ligne des parties égales du Compas dp 
proportion leurs moitiés 6u leurs tiers , pour avoiç 
%;i ûpmbw de leurs, çaçties égales , qui ^^^^Vj}^ P^^R 
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ceiuy des deux Lignes propofées y parce quUin^ 
on trouvera toujours la même ligne quatrième pro<^ 
porcionnelle , comme il eft évident par ii. 5. 

Si la troifiéme ligne donnée eft auftî trop gran-f 
de » pour pouvoir ^tre appliquée fur le Compas de 
proportion , on en appliquera feulement la moitié 
ou le tiers , Se alors ^ le double ou le triple de la 
quatrième prqportionnelle qu'on trouvera , fera la 
quatrième ligne proportionnpelle qu^on cherche , ou 
bien on fe fervira de la moitié ou du tiers de la 
première Se de cette troifiéme , & la quatrième^ 
proportionnelle qu'on trouvera , fera celle qu'on 
cherche, 

COROLLAIRE. 

Par le moyen de ce Problème , on peut aifèmenÇ 
trouver à deux lignes données une troifiéme pro- 
portionnelle 9 fçavoir en ajoutant aux deux lignes 
données une troifiéme égale à la deuxième ^ fie en 
cherchant à ces trois lignes une quatrième propotj 
tionnelle ^ comme il vient d'ptre enfeigné. 

On pourra aufli facilement trouver à trois &* 
gures" femblables données une quatrième figure 
Icmblable proportionnelle , fçavoir en cherchant 
aux cotez homologues des trois figures données 
une quatrième ligne proportionnelle ^ qui fera le 
coté homologue ût la figure qu'on cherche : Se pa- 
reillement à trois Cercles donnez, ou à trois Sphe-f 
res données , un quatrième Cercle , ou une qua- 
trième Sphère proportionnelle, fçavoir* en cherii 
fhant à leurs trois Diamètres un quatrième pia-? 
•piètre proportionnel. 

Enfin on peut aifément fur une ligne donnée 
'Récrire un Flan femblable à un Plan donné , aug^r 
l^çntçr çi| 4winuer itne lignç dç.nnée > fçlon «au 
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f^tan donnée , & réfoudre pluficurs autres ProblC'» 
ttkcs y dont la conftruâion fera facile à inventer à 
/reluy qui aura bien compris la théorie & la prati-r 
gue de ce Problème , & des prccedens. 

Or comme les lignes proportionnelles font d'un 
fréquent ufage dans la Géométrie , j'enfeigneray 
Ijcy en paflànt une manière prompte & facile pour 

Trouver geoimmqHemcnt À dfupç Lignes données 
une troifiime frofortionnelU y & k trois une qHatriime. 

Premièrement pour trouver aux deux lignes don-» 
liées A C , AD, une troifiéme proportionnelle , 
inscrivez dans le demi-cçrcle A B F , décrit de l'ex- 
trémité C , par l'autre extrémité A , de la première 

ligne donnée A C ; 

(î la dtoitc A B , égale 

<►• i\ à l'autre ligne don-: 

y \ \ née A D , & décrlw 

♦♦•* S 5 vex du centre B , par 

.♦t*"-^*-. I ï la même extrémité 

^♦*** y \\^\ ' S I A , une circonfercn- 

' / / \s^\ \ / ce de cercle AEG; 

; X* * \î 5/ qui rencontre icy U 

née A C , prolongée 
'""•'— ••^ a^ point E, & termi^ 

}ie la ligne A E , qui fera troifiéme proportionnel^ 
|e aux deu^ données A C , A D. 

Demonflration^ 

Car fi on prolonge l'Arc AE, jufqu'a ce qu'il 
coupe la ligne A B , prolongée en G , & -qu'on tire 
les droites E G , B F , on aura dans les deux Trian-t 
glcs Rc(9:anglcs fcmblablcs A B F , AEG, cette 
^P^logic^ AF , AG ;: AB^ AE , &; fi i U pUçci 
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4e$ deux premiers termes A F ^ A G ^ on met lenfil 
moitiex A C j^ A B » on aura cell^^cy , A C, A B :; 
A B , A E , où l*on voit qu'à caufe de A B , égale 4 
A D 3 par la conftruâion , la ligne A £ eft troi(ié<s. 
me Proportionnelle aux deux données AC^ AD > 
ce qu'il falloit démontrer. 

Si la féconde ligne donnée A D 3 fe trouve trop 
grande , pour pouvoir être infcrite dans le demi-t 
icercle A B F , on n'y infcrira que fa moitié j, ou que 
fon tiers ^ & alors le double ou le triple de la ligne 
A Ë, fera la troif^eme proportionnelle qu'on cherche. 

Secondement \» pour trouver une quatrième pro«^ 
portionnelle aux trois lignes données A È , A C- , 
AD 9 qui doivent être mifes d'un même côté en 
ligne droite , Sç partir d'un même point , tel qu'eft 
icy le point A ^ décrivez pat ce point commun A j» 
des extremîtezB^C^de la première &de la fécon- 
de ligne donnée A B» AC ^ les deux Arcs A E G , 
A F H 9 & infcrivez dans le premier A £C, la droi-*. 
te A E » égale à la troi/îéme ligne donnée A D ^ & 
cette ligne A E^ étant jprolongée jufqu'àla circonn 
^rencç du fécond Arc A F H ^ donhei:a la k>ngueur 
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A F de la quatrième ligne proportionnelle qu'on 
cherche , de forte que les quatre Lignes A B, AC^^. 
AD, A F, fprent proportionnelles, 
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^ Demonftratio0» 

'' Car fi on achève les demi-cercles AEG, AFM| 
& qu'on tite les droires EG , FH ^ on aura 4ans les 
deux Triangles Redangles fcmblables AEG, AFH, 
certe Analogie, AÇ,AH: :AE,AF,&fiàla 

f)Iace des deux premiers termes A G , AH, on mec 
cuors moi riez A B , A C , & au lieu de la ligne A E , 
Con égaie A D, on aura cette autre Analogie, A B , 
AC;:AD,AF,ce qu'il falloir démontrer. 

Si la trolfîcme ligne donnée A P , eft trop gran- 
die pour pouvoir être infcrite danç le premier de- 
mi-cercle A E G , il y. faut infcrire la féconde A C , 
il elle eft plus petite ; Se au lieu de décrire le fécond 
demi-cercle AFH du centre C,on le décrira da 
pentre D : car ainfi on trouvera toujours la même 
quatrième pfoportipnnelle A ]P, parce que ^ paru» 
5* il eft permis de changer de place aux deux der^ 
nieres lignes 4onnées A C , A D. 

Ou bien ninfcrivez dans le premier demî-cerclc 
AEG que la moitié ou que le tiers de la ligne trop 
grande A D ^ & alors la moitié où le tiers de h 
ligne A F tprminé^ par le fécond demi-cercle AFH 
décrit du centre C, fera la quatrième proportion- 
nelle qu'on cbercbe. 

On pourra par le même principe trouver à deux 
lignes données une troifiéme proportionnelle, en 
ajoutant aux deujç lignes données une troificmc 
égale à la féconde , comme nou$ avons déjà die 
ailleurs. 

Mais on peut auflî par le même principe divt- 
fer une ligne donnée en autant de parties égaler 
que Ton voudra , comme vous allez voir. 

Parcourez fur la ligne indéfinie A F cinq parties 
égales d'une grandeur Volpntairc aux points » A , B < 
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C, D , E, F , fi vous voulez divifer la ligne don» 
née en cinq parties égales , & décrivez des ccn- ; 
très B , C , D , E , F , par le même point A , autant , 
^ç çirconfcfcnccç dç cercle. Après cela applique:^ 



^1 
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la ligne donnée fur le plus grand cercle » en com4 
mençant depuis A laquelle pas exemple foit AG ,ôC 
cette ligne AG, fe trouvera divifée par les autres 
circonférences de cercle en cinq parties égales aux 
points H, I^ K^ L^ comme il eft alfé à démontrer. 

Jpimof^firationf 

Car imaginant avoir tiré les lignes droites L C 
'0t K E 9 on aura deux Triangles reâangles en L & 
en K » leurs Angles étant renrerraj^z dans les demi-< 
cercles ALC&AKE, étant clair que les dcmie- 
)Circon£érences A L & A K paieront la première 
par C & la féconde par £ : De plus ces deux Trian« 
gles font femblables ayant l'Angle A commun : 
Ainfi AC,AE:: AL, AK, AB^, AC?: AÇ-^ 
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îâË,cé étant les moitieir'Donc AB , AC: : AL, 
A K. Donc que les lignes droites que l*on imaginera 
tirées de L en B & de K en C , &c. feront parai- 
lelles , & par eonfêquent la ligne A G donnée fera 
divifét cil même nombre de parties égales que A F. 
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USAGE DE LA LIGNE 
DES P L A N S. 

LA Ligne des Plans , fert pour trouver avec fa^ 
cilité un Plan niultiple^ ou foii-inùldple d'un 
Plan femblable donné y augmentet ou diminuer 
un Plan félon une raifon donnée , pour trouver en* 
tte deux lignes données-uné moyenne proportioiî- 
nelle , & pour réfoudre plufîeurs autres Problèmes 
de Géométrie j, entre lelquels nous ajouterons icy 
feulement ceux qui font les plus neceflaires ^ Se qui 
viennent le plus en pratique , parce que les autres 
étant d'une Théorie plus profonde & d'une prati- 
que moins ordinaire , doivent être refolus d'unef 
manière auifiplus Géométrique^ & plus feientifiquef, 

PROBLEME I. 

£tant donné nn Triangle ^ trouver un autre TriangU 
femblable en raifon donnée. 

Appliquez la longueur d'un côté du Triangle 
donné ^ fur la Ligne des Pians du Compas de 
proportion, à un nombre égal de part & d'autre au 
premier terme da la raifon donnée : & le Compas 
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de proportion demeurant ainfi oavert , prenez Ctii 
la même Ligne des Plans la diftance de côté Sé 
d'autre du nombre égal au fécond terme de la rai-- 
jfon donnée , pour avoir la longueur du côté homô- 
loguç du Triangle qu'on cherche.. Ccft de la mê- 
me façon que l*on trouvera les côtct homologuci^ 
toi deux autres cotez du Triangle propofé. 

Bxemflé. 

, Soit donné le triangle F G H, À: qu'il lui fail- 
le trouver un autre Triangle femblablc , en forte 
^uc le Triangle F G H , foit à celui qu'on cherche,' 
tomme par exemple 3^4. 

Suppofons que Içs lignes AB, AC,foIent cha^ 
èùne !a Ligne des Plans du Co^npas dé proportion ; 
que le centre foit A, que lei points marquez 4; 
du du quatrième Plan foicnt B > C 3 & que lé^ 




points marquez j i ou dii troifiéme tlzn fofciif 
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£> , fe. Pour trouver le côté homologue i l'un dc^ 
cotez du Triangle donné FGH , comme au côté 
FG, portez la longueur de ce côté F G , fur la ligne 
des Plans , AB, AC, de côté & d'autre de 3 à 3 j 
ènforte que la diftance D £ de 3 à 3 foit égale au 
même côté F G 3 & alors la diftance B C de 4 à 4 ^ 
fera Je côté I K homologue au côté fG,éc Ton 
trouvera de la même façon le côté I L homologue 
au côré^ F H j^& le côté K L homologue au côté 
G H, & le "niangle I K L fera celui qu'on cher- 
che , c'eft^à-dire qu'il fera femblable au Triangle 
donné F G H » & que ce Triangle I^ G H fera att 
Triangle I K L ^ comme ji^. 

Defnonfirathi$i 

Cat dans les deui Triangles ifbfccles femblable^; 
A B C » A D £ 5 on connoît; par 4. 6. que les quatre 
lignes D^jï^C^kD^ AB ^ font proportionnel» 
les 4 & par lu €• que leurs quarrez font auffi pro«- 
portionnels i te parce que les deux quarrez A O V 
A B 3 font entr'eux comme 3 à 4 » par la conftruâion 
de la Ligne des Plans ^ les deux quarrez D £ » B C ^ 
ou F G 9 1 K » feront aulfî entr'eux comme 3 à 4 ; 
te l'on connoicra de la même façon ^ que les deux 
quarrez F H ^ I L , font auffi dans la raifon de 3 à 
4 , auffi-bicn que les deux G H, KL, d'où il fuit 
par SI. 5. que les trois quarrez F G , FH > G H , 
font proportionnels aux trois quarrez IK,IL,KL, 
& par 12. 6. que les trois cotez du Triangle FGH , 
font proportionnels aux trois cotez du Triangle 
IKL. Ceft pourquoi par 5. d*. ces deux Triangles 
feront femblables , & par 15. €. le Triangle FGH 
fera au Triangle I K L ^ comme 3 à 4 ^ ce qull fal- 
ioit démontrer» 



i^l ÙSAGëCÉ tÂUGUé 
S C O L I E. 

Si les deux termes de la ralfon donnée font tro^ 
grands, on prendra lcùr$ foumulriples , en les dii 
Ttfânt chacun par un même' nomorc tel que l'on 
Tdudra : 6c s*iU font trop petits , on prendra leurs 
multiples ^ en les n^ultipliant chacun par iin même 
nombre tel que Ton voudra i pourrû que le plus 
grand nombre qui viendra , ne fi^pade pas ^4 j 
parce que dans le Compas de proportion le pla$ 
grand Plan n'eft que ^4. , 

Si les deux termes de la raifon donnée ont Ic^ti 
Racines quarrées précifes , on fc fervirji de ces Ra** 
dnes quarrées , mais au lieu de travailler fur la Li* 
gne des Plans , on travaillera fur la Ligne des par« 
ties égales: car aind les cotez homologues des/ 
deux Triangles femblables feront dans: la raifon de 
ces Racines quarrées , & par 19. ^. les deux Trian- 
gles feront dans la raifon des deux nombres donnez; 

Enfin fi les deux tertiies de la raifon donnée font 
des fracStions de différente efpecc> on les réduira 
en deux autres fraâions de même dénomination » 
& en négligeant le Dénominateur commun , on fe 
fervira des deux Numérateurs à la place des deux 
fradions propofées , pour travailler lur la Ligne de$^ 
4*lans , comme il a été enfeigné. 

COROLLAIRE. 

On pourra de la même façon ï un cercle don* 
né, trou ver un autre cercle en raifon donnée , en 
travaillant par le Diamètre du cercle donné pour 
avoi^ le Diamètre du cercle qu'on cherche j & 
pareillefnent a un Polygone donné trouver un au- 
< tro 
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(te f'blygone femblabtê eh ràifon donnée » en ré« 
duifant le Polygone donné en Triangles, par une 
ou plufîeurs Diagonales j ôc en cherchant autant dé 
Triangles feml4^bles dans la taifon dorinée ^ lef«. 
quels étant joints enfemble donneront le Polygo^ 
ne qu'on cherche; 

Ainfî vôu$ to^ez qu'on peut à l'aide de ce Piro* 
blême augmenter & diminuer un Polygone don* 
né i ou un cercle donné » félon une raifbn donnée ^ 
parce que tette raifon peut être de plus grande ou 
de moindre illégalité; 



PROBLEME IL 

> 
Trouver la raifon de deux Plans femhlabUs donnez.^ 

Portez la longueur d'un des câtez dix plus petic 
des deux Polygones donnez fur la Ligne de^ 
Plani du Compas de proportion ï un même nom-^ 
bte de part & d'autre tel que l'on voudra ; Se là 
Compas de ptoportioR deiheurant ainfi ouvert i 
portez fur la mênie Ligne des PUns la longvttwt 
du côté homologue dé l'autre Plan donné , pour 
voir à quel nombre égal de coté & d'autre cettei 
longueur répond : &: ce fécond nombre avec I0 
premier auquel répond le côté homologue du pire* 
mier PUn donné ; feront les daux tetmes de la tai'#' 
fon qu'on chercher 

ÉxefHfUf 

ReptetfotîS là Figure précédente , 8r qu'il faille 
trouver la raifdri des deux Triangles femblablcs 
donnez FG H , IKL. Suppofons que les deux LU 
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ânes A B , A C 9 foient cb;icune la Ligne de^ Plânf 
u Compas de proportion ,& aue. le centre (bit Aw 
Ayant porté la longueur du coté F G , de cèté Se 
dTautre Uir la Ligne des Plans au^ombre j^ par 
; exemple , en ibrte que la diftancé D E » de 3 à 3 foie 
égale au côté F G , laiflez le C8mpa$ de propor*- 
tion ainiî oavert , &c portez la longueur au côté 
I K 5 homologue au côté FG y fur la n^me Ligne 
des Plans » à un même nombre de part & d>u- 
tre y comme de B en C , où foit par exemple le 
nombre 4. Cela étant ^ je dis que le Plan F G H » 
eft au Plan I KL , comme 3 à 4 , dont la démonftra*' 
tlon eft tout-à-foit la même que celle du Problé» 
me précèdent. 

S C O L I E. 

Si le côté dtt plus grand Plan donné eff trop 
j(rand ^ pour pouvoir être appliqué fur le Compas 
de proportion , qui feroit trop peu ouvert , il faue 
porter k longiieur du côté du plus petit Plan donné 
fur un mên^e nombre de la ligne des Plans , le plus^ 
proche du centre qu'il fera poflîble , afin que le 
Compas de proportion étant ainfi plus ouvert ^ on 
puifle y porter la longueur du côté homologue du 
plus grand Plan donné. 

Mais fi le côté du plus petit Plan donné fe t^ou- 
ye trop grand pour pouvoir être appliqué Xur la 
Ligne des Plans à un même nombre de part SC 
d'autre , comme nous avons dit , il le faudra por- 
ter depuis le centre fut la même Ligne des Plans, 
& auflî le côté homologue du plus grand Plan don- 
né , pour avoir ]às deux nombres des cotez homo- 
logues des deux Plans donnez , & ces deux nom»* 
hus tn exprimeroAt h xaifoB* 
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Que il ces deux cotez homologues fe trouvent 
i^ncore, trop grands , on fe fctvlra de leurs moitiés 
0u de leurs tiers t &- pour ne pas tomber dans cette 
difficulté 3 fi l'on peut^ on fe fervira dans chaque 
Plan donné des deux plus petits cotez homologues j 
lors que les deux Plans donnez feront i;rreguliers. 

Ce Problème fe peut auffl réfoudre aflez facile- 
ment par le moyen de la Ligne dés parties égales 
du Compas dé proportion j fçavoir en cherchant 
à deux cotez homologues des deux Plans dofaneiè 
vne troifiéme ligne proportionnelle » comme il a ^ 
été enfeigné au PrùbÛmç KL M Wf^gt df la Li^ 
pie des Parties égales : parce que par 20. S. le$ 
fiombrcs des parties égales que contiendront la 

i>remiere & la troifiéme proportionnelle ^ feront 
es deux tetmes de la raifon qu'on cherche. 

C O RO L L A I R E. 

Comme Ici cercles {ont dahs la raifon des quar-^ 
rez de leurs Diamètres > par i. 12^. on voit aifément 
que l'on peut par le moyen de ce Problème trou^ 
ver avec la même facilité la raîfôn des deut cercles 
donnez en fe ferVânt de leurs Diamètres ^ commef 
de deux cjbtez homologués , &c« 



P R d B L È M E n ï- 

Ouvrir le Compas de ftopomaH , en farté <]ùe Ut demc 
Lignes des Plans f^Jfent w An^e droit. 

AVaiit pris avec ïc Compas commun fur la 
Ligne des Plans » depuis le centre du Com* 
()as de proportion , la longueut d'un ôombra de 

D ï) 
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Jhm td que l'on voudra , appliquez cette lôfl^ 
gueur fur la même Ligne des Plans de part & d'au^^ 
tre à un même nombre égal à la moitié du pte-» 
cèdent , Se alors les deux Lignes des Plans feront 
ftU centre un angle droit. 

ÊxemfU. 

Sui^pdrotii^ que Ut lignes A B ^ AC j foienf cfaa^ 
eune la Ugnfe des Plans du Compas de proportion; 
doïit le centre fer ji par confequent en A. Suppofbnf 
encore que les points B , C i (oient chacun les points 
du ttente-deuiiëRse Plan » par exemple , 8c que les 

points D , E j foient.cha*^ 
8 cun le point du r€t Plan » 

moitié du premier ji. Je 

dis que fi vous ouvrez 

le Compas de propor- 

\ ^ tion , en forte que Le 

\ diftance DE de i^ à i6 

' \ . foit égale à A B , ou à 

. .^ A C . l'Angle A fer» 

Dé/Honjiratién* 

Car puifque A B , ou D E eft 31 , & que At9 
eft i€ , mohié de ^2 » le quatre D E fera par la 
conftrudion ^de la Ligne des ftans , double du 
manh A D » ou AE , & par confequent égal aux 
deux quarrcz A D ^ A E ^ d où il fuit par 48.- 1. que 
Tanglt A eft droit. Ce qu'il falloit démontrer. 

COROLLAIRE. 
Ilf fille évidemment de la pratique de ce Problfr^ 
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ffic, que (i la ligne D £ eft plus grande ctt pulf* 
(ance que le double de la ligne A D , c*eft«àrdîre 
que fi le Plan A B , £gal h DE , eft plus grand que 
le double du Plan A D ^ Tangle A fera oDtui » Sç 
aigu fi le Plan A B eft moindre que le double dit 
Plan A D. 



PROBLEME IV. 

Trouver Htf Plan fembUUe & égal a den^ flans 
femblablfs donnez.^ 

AYant porté deux côtex homologues tels que 
Ton voudra des deux Plans donnez fur la Li- 
gne des Plans du Compas de proportion , en com*- 
ÎHçnçant depuis Je cençrç ^ pour çonnoîtrc le nom- 
bre des Plans de 
chacun^ & ayant 
ouvert Je Corn* 
pas de propor- 
tion à Angle' 
droit , par le 
Prpbl^jne priée- 
dent ^ la diftaa- 
ce des deux; 
nombres frout 
VC2, prife de co- 
te & d'aUtre fut 
la Ligne des 



^v. 



'V 



S. 






«*. 
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Plans, donnera le c^tiè^ homologue d'un Fl^h fenv» 
bUble & égal aux deux donnez. 

Qu'il fiiitte trouver 1^ côté homologue d^un Platk 
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femblâble te égal à deux Plans (cmblabUs donne*} 
dont deux cotet homologues font les lignes DE , FG, 
Suppofons que les lignes A B , AC,foient chacune 
la Ligne des Plans^ du Compas de proportion dont 
le centre eft A , que le côte D E étant porte fut la 
Ligne des Plans A B , depuis le centre A en B.,^cc 
pint B (oit le 4c Plan , & que l'autre côté F G, 
étant pareillement porté fur l'autre Ligne des Plans 
A C /depuis le centre A en C , que ce point C foit 
le'9« Plan. Cela étant fuppofé ^^ le Compas de pro- 
portion étant ouvert à angle droit ^ en forte que 
ranglc A foit droit , la diftance B C de 4 à ^ > 

})rî<c de côté & d*autre fur la Ligne des Plans , fera 
e coté homologue d'un Plan femblable & égal aux 
deux donnez , dont D E j FG ^ font deux cotez ho* 
rtiolôgues. 

DimênftrAtion. 

' Cat, par 47. i. le quatre BC étant égal aux 
deux quartcz A B , A C , ou D Ç , FG , la Ligne 
BC fera pèir^i. 6. le côté homologue d*un Plan 
fcnlblablc & égal aux deux donnez , dont DE^ 
■F G > font deux cotez homologues. Ce qu'il falloic 
-démontrer. 

S C O L I E- 

Si les cotez D E , F G, ne peuvent pas être potf 

tôZ'fur la Ligne des Plans , pour être trop grands , 

-on en portera feulement la moitié ou le tiers •, & 

alors le double ou le triple de la diftance B C fera 

le côté hornploguç qu'on cherche. 

Ce Problème fç peut auifi' réfoudre > fans qu'il 
foit befoifi 4'ouvni: à angle d|:oi( le Compaq de 



DESÎLANS. 5J 

ptoportîon j comme vous vcrrcx dans la Mcttiodc 
que nous cnfeignerohs pour ajouter enfemble deux 
Solides fcmblables , par le moyen de la Ligne des 
Solides , cette méthode étant la même pour le$ 
Plans , excepté qu'on doit fe fervlr de la Ligne des 
Plans. 

COROLLAIRE 

Par le moyen de ce Problème on peut fe flatter 
de fçavoir la manière d'a}oûter enlemble autant 
de Plans femblables que l'on voudra , en ajoutant - 
enfemble les deux premiers ^ & en ajoutant à la 
(bmme , le troificme , & ain(i enfuite. Comme audi de 
trouver un Plan femblablc égal à la différence d'un 
Plan avec un ou plufieurs autres qui lui font fem-* 
blables. 

On peut auffi facilement trouver un cercle égal 
à plusieurs cercles donnez , en travaillant par leurs 
Diamètres considérez comme les cotez homolo« 
gués d'autant de Plans femblables* 



PROBLEME V. 

£nire dtHx Lignes données , trouver uno moycmft,, 
frofortionnelle, 

AYant porté chacune des deux lignes données 
fur la Ligne des parties égales du Compas 
de proportion , ou fur quelque autre ligne dlviféc 
en parties égales , pour fçavoir le nombre des par- 
ties égales que chacune contient y appliquez la !on« 
gueur de la plus grande ligne donnée de part &C 
d'autre > fur la Ligne des Plans du Compas de pro« 

D iiij 
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portion à un noknbre égal à celui de fe$ parties égaf 
les , & le Compas de proportion demeurant ainfi 
ouvert , prenez fur la inemc Ligne des Plans de cor 
té & d'autre la diftance du nombre égal à celui des 

Sartie$ égales de la plu$ petite de$ dpux lignes 
onnéés , pour avoir la moyenne proportionnelle^ 
qu^pn cherche. 

Exemple. 

Qu*il faille tfo^vcr une moyenne proportion* 
pelle cntfc les dctjx lignes donnçq FG, HÎ ,donc 

la plus petitç 
F G contienne 
par exemple iq 
parçîcç égales» 
^ la plus granr 
de HI cnxon?. 
tienne 45» Sujp- 
ppfons que les 
Lignes AB, AÇ, 
fo\çnt chacun^ . 
là Ligne des 
Wans du Compas de proportion , dont le cenfto 
eft A : que Jcs points B , C, foîcnt chacun le 45* 
Plan , & les points D , E , chacun le 20e Plan. Ap-j 
jpliquez J^ Igngjicur dp la plus grandç Hgpç. don^ 
née Hl ^ lur la Ligne dçs Plan$ de part & d*autre 
aux points B ^ G ^ en forte que ia diftance B C d^ 
45 à 45 foit égale à la plus grande lignç donnée 
)fl I , & alof s la diftance D E de 20 à 20 fera moyen- 
}ie proportionnelle pnttç ie$ 4cu:jp lignf^ dpnnée$ 

Car d^iis les Triangles ifofcelcs feqiblablçs ABC, 
'^P I f PO ^ f ^t^! f! Çct^Ç Analogie, A Ç^ A l^ 
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feC, DE,ou AB, AD:: HIjDE ^à caufed^ 
BC 3 égale à H I > par la conftruâion : c'eft pour- 

quoy , par 22. 6. on aura ccUc-cy A B , AD:: 

HI,DE,& fia la place des deux premier^ 

termes A B ^ A D » on met les deux nombres 45 ; 
20 , qui font en même raifon ^ par la conftruâion 
de la Ligne des Plans ^ ou bien fi à la place de ces 
deux nombres 45 , 20 , on met les deux Lignes H I , 
FG^ qui font auffi en ip&me raifon ^ on aura cette 

autre Analogie, HI,.FG:: HI,DE,& enfin 
il aux deux premiers termes HIj FG, on donne la 

hauteur commune H I ^ on aura cetite ^n^logie H T; 

JF G ^- H.^ : ; H i » D E, où Ton voit , que la Rec-,i 
tangle F G +- H I cft égal au quaçré D E , parce que 
les antécedens étant égaux , les conféqucns F G -^ 

H J , & D E , le feront au(fi , & que par 17. f . la 
Ligne DE, eft moyenne propprtionnellç entre Icf 
^eux Hgnçs données F G^ Hli Ce ^u'il fallolt dér 

jnontrçr» . ^ 

$ C O l- I E 

Si les nptpbres ^cs parties égales des deux lignes 
données font trop grands ^ on fe fervira de leurs 
picitiés ou de Içuts tiers ^ comme il faudroît fe fçr- 
vir des 4oubles , qu des triples des deui; mêmes 
|iombres , s*ils étoiçnt trop petits. 

Ce Problème fc peut aufli réfoudre par 1^ moyen 
4e la Ligne des parties égales , mais comme la foN 
hixQXi en eft plus longue ^ nous n*en parlerons pa) 
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COROLLAIRE. 

Par le moyen de ce Problème , on peut aifément 
téduire un Plan en guarré ^ comme par exemple 
un cercle j en cherchant entre fon rayon & la moU 
tié de fa circonférence une moyenne proportionnel- 
le : unTriangle^en cherchant entre un' de fes côtezSc 
la moitié de fa perpendiculaire une moyenne propor* 
tionnelle : fie telle autre Figure plane que l'on vou- 
dra, parce qu'on la peut aifément réduire enTriangle. 

On peut auffi facilement trouver une figure fem- 
blable Se égale à la différence de deux Plans fem« 
blables donnez , fçavoir en cherchant entre la fom- 
me Se la différence de deux cotez homologues quel- 
conques une moyenne proportionnelle , qui fera le 
côté homologue de la figure qu'on cherche , &c. 

Or comme l'ufage d'une moyenne proportion- 
nelle eft tres-confiderable dans la Géométrie , nous, 
ajouterons icy , pour ceux qui aiment la fpecula«t 
don des Mathématiques y une méthode curieufe pour 

Trouver GeometriqHemem entre deux Lignes 
dénuées , ^ne moyenne proportionnelle. 

Quclesdcu3[t 
JB[ Lignes don- 

nées foienc 
AB , AC, 
que je fuppo- 




::3iE (c placées en 



igné droite^ 
Tune fiir l'au- 
tre j & tirée* 
du même 
point A, pouf 
avoir une 
<!bnftruâion plus facile ^^ telle qu'eft la fuivif^nte. 



I 
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!Ayant prolongé la plus grande ligne donnée A C 
en E^en, force que la Ligne CE foit égale à la plus pe- 
tite ligne donnée A B , & ayant tiré à laJignc A B , 
par ion extrémité B , ta perpendiculaire B F égale à 
la même ligne AB , infcrivez dans un demi -cercle 
décrit alentour de la ligne A E^ la ligne £ G^ égale à 
la ligne EF,Ô^ décrivez du centre A, par le point G, 
une circonférence de cercle , <juî fe trouve icy cou* 
pée par la ligne locale A H , qui fait en A avec AC, 
un angle demi-droit y au point H ^ duquel on doit 
tirer à la ligne AC, la perpendiculaire H D , & la 
ligne H D =: la Ligne A D fera moyenne propor^ 
(ionnelle entre les deux données A B ^ A C. 

Dmonfirathnl 

Car dan« le Triangle recftangle A G E ^ on a païf 

47* i.AGjOuAH^ou 2 AD=: AE*^ EG; 

& à çaufc de AE;^ AC + CE +- 1 ACE, par 

4. 2. ôudeAE^:: AC+ AB ^ iCAB^ parce 
que Ton a fait CE égale à A B ^ & encore à canfe de 

EG , ou EF::^ BF-»- B £ , par 47. i. ou do 

EFzis AB •ï' AC, on aura 2 A D>=: 2 C AB, 

—1 

& par confcqucnt ADr=: CAB, & l'on connoî^ 
tra par 17. 6. que la ligne A D eft 'moyenne propor* 
tionnelle entre les deux données A B, AC^ Ce qu'il 
Ëilloit démontrer. 

S C O L I E. 
Cstlie çonftmâiQû à éfo tirée de l'Eqyafion con-» 
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jftiçutiVe du Problème ^ que noas avons réduite eH 
deux lieux ^ fçavoir en un lieu à la ligne droite , SC 
en un liewau cercle , en cette forte. 

Sirpnfuppofe ABss 4,AC=: *\&AD=:^jr^ 
on aura xxz:^ ^^» pour l'Equation conftitutive du 
Problème» que Ton réduira en deux lieux, en fap^ 
pofant premièrement ce lieu à la ligne droite ,x> 4- 
y ns ^ pour avoir ^=3 b^^y , jcpar confcquent xx 
=3 W— /^7 tyy ,d'où ôtant le double de l'Equation 
çonftltutive » (çavoir ^xx z3 ^4^ ;on aura ce lieu 
^u cercle , ^xxz:: bh^ lab^ zby ^yy ^ dont k 
ir^yon eft Rab ^ que l'on peut trouver géométrique^ 
ment fan$ fiippoler l'invention d'une moyenne pco« 
pprtionnelle , Içavoir par la feule fouftraâion des 
deux quarrez 44 «,^£^ du quatre aa^iab-^ bb M 
la fomme4 h- b des deux lignes données AB^^ A C , 
(tQmme vous avez vu dans la conftruâiont 

Si vous voulez un lieu à un autre cercle ^ & par 
confequent une autre conftruftîon ^ mettez /« •*• y 
\ la place de ^^ ce qui fe peut faire à caufe du lieu 
fuppofé à la ligne droite x-^yzn^lf ^ Se l'Equation 
cpnftitutlve xx^ ab , fe changera en celle-cy xk rr 
éix -^ay^ dont le double ^^xz:^ Mnx-h lay étant ôté 
de ATATzs bb^ tby ^yy^on aura cet autre lieu au cer- 
cle, ^ xx::=^ bb^ a^Aff— • jay^ ^r^^-i- jf)r3dontlerayon 
eft R. 2aa ^ lab , lequel on peut trpuyer auifî Geô? 
metriquement (ans aucune moyenne proportion-» 
«nelle , fçavoir par l'addition des deux quarre;Er aa ^ 
0a 4: zab ■+bb , &: par la fouftraâion du quarré bb , 
comme vous verrez "dans nôtre grand Trait^ d'Ain 
gebre , lors quHl aura le bonheur de paraître* 

On peut encore trouver un lieu à un autre cercle 
donné , & par confequent une troifiéme conftruC'» 
tion , car dans le lieu fuppofé à la Ligne droite 
^ t ^?: 4, ^ on çroijYcça ^;=5 k-^x.^ iç par eojif«i|^(lWJ 
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a ^lix^ XX y dont le rayon çftR. àdor^ u^ •+ -^^^/ 
on aura<;ct autre lieu au cercle , yy-^ 2ax^ tay^ 
eft le double de l'Equation conftitutive changée,, 
yym bb^ atx + xx^ d'oùôtant ^xx^ 2ax j- ^47, qufi 
que Ton peut trouver pareillement fans aucune 
itiô^ennè proportionnelle ^ fçavoir par la feule addi- 
tiotl dès trois quarrei: aa^bh ^ aa-^ lah-t- bb, corat^ 
me vous terrez dans nôtre grand Traité d*Algebre; 
où nras avons expliqué iê démônffé à fonds ctè 
deux detnieres conftruâions ^ 8c ce n'eft pas. le lîeii 
tcyd'en dire d'avantage. Ceux qui voudront fçavûit 
plus patticulierement la manière de réfoudre pat 
deux lieux les Equations de dçux dimenfions^ pour* 
tont voir nos demc Traittsi dfs lieux Géométriques , 
6c de U conftruHiôn des Equations ^ qui font préce^ 
dcx d'ifci Traité des Lignes du fremiet genre. 

USAGE DE LA LIGNE 

D E S P O L Y G O N E S. 

LA Ligne des Polygones fert principalement z 
divifer un cercle donné en autant de parties éga- 
les que Ton voudra ^ ce quMl faut fçavoir faire dans 
l'Architeâure militaire ^ pour la fortification des 
Places régulières 3 ic quelquefois au(S dansl'Ar^ 
chiteâuré civile j pour la defcription des quarreaux 
faits en Polygones propres pour paver une Sale. 
Elle fert aufli dans la Géométrie « comme par éxem-^ 
pie i pour couper une Ligne donînée dans la moyen* 
ne & extrême raifon , pour tracer un Triangle ifof- 
celc où l'angle à la baJfct foit double de Tanglc du 
lammctj&ô*. 
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PROBLEME L 

décrire un Folygone rfguliir dans un atcU iomtK 

Appliquez la longueur du rayon du cercle dod« 
né de part & d'autre fur la Ligne des Polygo- 
nes du Compas de proportion, deéT à ^ ^ & le Corn* 
pas de proponion demeurant ainfi ouvert « prenex 
fur la même Ligne des Polygones 3 la diftancc de 
cocé &! d'autre d'un même nombre égal au nombre 
Àts cotez du Polygone que vous vouleib décrire^ 
pour avoir le côté de ce Polygone. 

Exemple. 

Qu'il finie décrire un Eptagone régulier dans le 
cercle donné F G H , dont le centre efti , & le 

rayon I F , ou I G. 
Suppofons que les 
lignes A B , A C , 
foient chacune la Li^^ 
çne des Polygones 
au Compas de pro- 
}>orti6n , dont le ccn- 
rre eft A : que les 
points _B , C , foient 
chacun les points de 
TExagone , & les 
points D , E , chacun 
le point de l'Eptago-* 
ne. Ayant appliqué 
la longueur du rayon 
IF, ou IG , fur U 
"jîf Ç Ligne des Polygones 
de part & d'autre de 
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^ çh C , en forte que la diftance B C de ^ à tf ^ foie 
égale au rayon I F , & le Compas de proportion de- 
tneurant alnfi ouvert , prenez la diftance D E de 7 
a 7 ;> laquelle donnera la longueur du côté FG , ou 
G H ^ de TEptagone régulier infcriptiblc dans le 
.cercle donné F G H. 

JDémonflraiîon. 

Car dans les dpux Triangles ifofceles femblables 
/BÇ, AOE, on connoît par 4. 6. que la raifon 
des deux lignes A B , AD, eft égale à celle des 
deux B C, D E : c'cft pourquoy comme A D eft le 
côté d'un Eptagone régulier infcrit dans un cer- 
cle , dont le rayon eft A B , par la conftruftion de 
la Ligne des Polygones , il eft de neceffité que DE, 
ou F G foit auflî le côte d'un Eptagone régulier 
infcrit dans un cercle ^ dont le rayon eft BC ou I F. 
Ce qu'il falloit démontrer. 

S C O L I E. 

SI le rayon du cercle donne eft trop grand pour 
pouvoir être appliqué fur la Ligne des Polygones , 
^n en appliquera feulcmenr la moitié ou le tiers , 
& alors le double ou le triple de la ligne qu'on 
trouvera ^ fera le côté du Polygdnc qu'on cherche. 

Quand le Polygone qu'on veut décrire au-dedan$ 
du cercle donné , aura plus de douze cotez , on ne 
pourra plus te feryir de la Ligne des Polygones ; & 
dans ce cas on fe fervira de la Ligne des Cordes ,, 
par le moyen de laquelle on fera Tare F G d'autant 
de degéez qu'en doit avoir l'angle du centre I , lef- 
quels on trouvera en divifant j^d degrez par le 
nombre des cotez du Polygone. 
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PROBLEME II. 
Décrite fnr une Li^ne donnée un Pôlygme feffdieri 

AYant appliqué la longcur de la ligne donnée 
de part & d'autre fut la Ligne des Polygô^ 
ne$ du Compas de porportion , à un nombre é^al 
à celui des cotez du Polygone àu'on ^eut décrire^ 
& \t Gortipas de porportlbn demeurant ainfi ou-^ 
vert i 'prenez fur là même Ligne des Polygones , 
de côte & d'autre la diftance de ^ à ^» laquelle fe^ 
ta le rayon du cercle propre à décrire le Polygone. 
Ccft pôurquoy fi avec cette ouverture on décrit des' 
deux extrémitez de la ligne donnée deux arcs def 
cercle » l'intèrrcâioii àt tct deux arcs donnera Icf 
centre de ce cerdcé 

Exemple^ 

Reprenons la Figure précédente. Si fuppofons 
que (ur la Ligne donnée F G , il faille décrire un 
Eptagohë tegùlier. Suppofôtis auffi que les lignée 
AB, AC,loient chacun la Ligne des Polygones 
du Compas de proportion , dont le centre ell A , 
que les j^oint^ B, C, foient chacun le point dé 
TExagone , & le^ points D, E, chacun le point de 
l'Eptagofie* Appliquez la longueur de la ligne doti-i 
née F G, fur la Ligne des Polygones départ & d'au- 
tre , aux points D , E^en forte que la diftance D E 
dc7 à 7, foit égale à la ligne donnée FG; & le' 
Compas de proportion demeurant ainfi orfvert , dé- 
crivez; avec la diftance BC de ^ à tf, prifc fur la 
tnème Ligne des Polygones , des deux extrcniitez^ 



/ 
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tyGy deux arcs de Cercle , dont le çoint de fedioii 
î , fera le centre du cercle circpnfcriptiblc , de for- 
te aue la ligne BC fcîra le rayon du cercle propre 
à décrire le Polygone. 

Dimonfiratieni ' 

Car dans les deut Triangles ffofceles femBla« 
blés ABC j ADE , on connoît par 4. 6. qae la 
raifon des deux Hghes AD , AB , eft égale à celte 
des deuiÉ; D E , B C^ & comme la ligne A D eft 
le côté d'un Eptagone régulier infcrit dans un cer- 
cle > dont le rayon eft A B, par la conftruâion de 
la Ligne des Polygone^ ^ il faut que la ligne DJEj 
ou FG , foît auffi le côte d'un Eptagone régulier y 
Infcrit dans un cercle^ dont BC ^ eft le rayon. C# 
quUl falloir déiyntrer. 

S G O L I É; 1 

Si la ligne donnée eft trop petite i pour ^uvoïf 

être appliquée fut la Ligne des Polygones , îl en 

•faut appliquer le double ou le triple ^ & alorsf la; 

tooîtic ou le tiers de la ligne qu'crn trouvera , fefai 

le râydh du cercle citconfcrit* 

Quand le ï^olygonc qu'on Veut décrire fur la 
ligne donnée y aura plus de doute cotez , on ne' 
|>ourra p'as fè fetvir de la Ligne des Polygones , A 
alors le centre 1 du cercle circonfcrit , le trouvera 
{>ar le moyen de la Ligne des Cordés / en^tSfiiit Ati 
deux exttemîtèz F , G , de la Ligne donnée F G, 
les deux rayonÉ F I , G I , qui faAcnt avec la lignV 
doniice FG, chacune un angle égal au demi-angl^ 
du Polygone , lequel demi-angle eft égal au , toxiiJ 
lAéfnent de la moîftié de ï'anglc.du ccîitfe. 
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P Ras LE ME Ut 

Couper une Ligne donnée dans la moyenne 
& extrême raifon. 

APplm«t)f la longueaf et U ligne dcnoie iUr 
la Ligne Ae% P(3ygoncs du G>mpia$ de fto^ 
portion de part Se d'aiitttf de ^ à ^ > & k Compas 
de propostioti demeurant aiûfi ouvert , prenez fur 
la même Ligne des Polygones de côté fie d*auO:e II 
4iftaDce de t o à xo , laquelle c^ftneta te plus grande. 
fc^;^nt delà llgpe pifopofée^ 

* JExetnpU^ 

Qu'rl flîllc couper la ligne donnée F G, en H"; 
imt la moyenne 9ç extrême taifen^ Suppofons que 

les lignes AB; 
A C 9 foient 
cfe^cune la Li« 
gne des Pôly-* 
gone$du\Com« 
pas de^propor** 
tion g dont le 
centre eft A« 
Que les pointa 
B, C , loîcnt 
chacun le point 
r^ . " de PËxagone ^- 

^ les points D , E , chacun Iç point du DecagouiR» 
Ayant applique ja longueur de la ligne donnie P G* 
fiir la Ligne des Polygones de part & d'autre dcSt 
^nC, eu forte que la diilanc^ BCde ^ à IP, £pit 




F> 



M^ 



^ ^lé à la ligne donnée E G ^ & le Compas de pro«4 

|>ortion denaekrant énW ouvert , la milance D B 
ide id à xo ^ donnera la longueur du grand fegmcnf 

\ ^ 'fH. '^ ^ 

i)imonfirmioHm : 
■ ' * . 
Caf dans les deux friadgles irôfceles fetnbla^ 
bles A âC \ A D £ , on: connoit par 4.^ (. que II 
ralFon des lignes A S y AD ^ eft ^ale 4 ceUe des 

t deuxflC,Dè,ottFGi FHj&cotnnae AD, AB^ 
font les cétei d'un Décagone 6t d'un Ëxagone inf« 
crits dans un naêtwe ccrdc ^ Il feut que . t G > F H r 
fbient àu(li Tes côieii d'un Êxagone & d'un Déca- 
gone infcrîts dans iiri mfenë ccrcte C*efr wiihquo y 
par le CarûÎLdey. r^.;lt point H divifc la ligne pro- 
pofée 1^ G > dans la moyenne & extrême raifom C$ 
jjtt'iF&Hoirdéniôntrerr > 

. SGOLIÊ^ 7 

fSi h ligné donnée élV trop longue j, pouf poUr 
tbir êtrîî ap{Ji<j[aée fut la ligne des tV>lygones ^ 
I * on en applicjuera fduletnent la moitié , ou le tiers , 
ic alors lé double où lé triplé de la Ligne qu'on, 
trouteta ^ fera le plus grand fêlent de la ligne pro« 
pofée. ,:^ 
Ge t^fôblénié f«peut auflî téfoudte par la Ligne^ 
; des Cordes , fçavoir en appliquant la ligne donnée 
I fur la ligne des Cordes de €0 i^o , & en prenant fur 
^ la même Ligne des Cordes la diftance de ^f i j^ , 
âiii ddnhéra le grand fegment de là Ligne propo- 
fée » parce que le^ôté dç i'Exagone eft la corde de 
€à degrés , Sc le côté' du Décagone k cotde de 3^ 
deerez , dans Ud mène cerde. 



CÔRÔL t Ai RE- 

Par le moyen de ce ProbleMe on peut aifémenff 
rifoudre cette Eguatfon de deux dimenfions ,xx^ 
dxzix M i fçavoir en coupant la ligne reprefentée 
par là lettre 4 y dân^ ta moyenne & extrdoie raiibn t> 
car le pks grand tegmcGC de cette ligne alnfi^cou-^ 
pée fera la racine véritable de l'Eqniation propo/î^ 
XAT -^4Af22 M^ & le plui f)€t{e fera la tadne vérita- 
ble de celle-ci , 9ix^ ^xzc ^ aa , comme il liera 
aifc à démontrer a celui qut entendra TAlgebre. 



P K O B L E M E I V. 

I> écrire fur une bdfe donnée ^ un Tridngle ifofcele ^ ok 

l*Hn des deux étngles à la tafejoh doutU 

de l'angle aufammeu 

Appliquez la longueur de la batfe donnée ; dé 
part Se d'autre iur la Ligne àc$ Polygones du 
Compas de proportion ^ deio àrroj & le Compas 
de proportion demeurant alnfi ouvert ^ prenez Cat 
la même Ligne des Polygones de côté ic d'autre la. 
diflknce de 6 2 6 , pour avoir la longueur de cha*' 
ikin de^ ddux c^tcz du Triangle qu'on cberclié» 

Mxemfte^ 

Qtt*ttfailfe décrire fur la baie donnée F 6.-41x1 
Triangle ifofcele F G H; , en forte que l'angle F, ou 
G> foi t double de l'angle Hi Suppofons que les 
deux lignes A B , A C » (oient chacune la Ligne de^ 
Valygones du Compas de proportion « donc le o^^ 
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UES POLYGONES. t% 

Ifte cft A. Que les points B , C , foicnt chacun le 
^inc i^* , & les poiiits^ J^i & 9 chacun le point lo. 





G A 



Appliquez U ligne donnée F G fur la Ligne des 
ï^olygqftçs de part & d'autre de D en E > en forte 
qucîf dîftance DlÇdc îo à iç foit égale a la ba«^ 
fc donnée F G : & le Compas de propxjrtion de- 
mqurant ainfi ouyert, prenez la diftancc BC, de 
g à é; > pour avoir Iç çptc F H, QU GH dU TrlaA- 
jjlc cj^c^qn çjxçrç^Cj : ^ 

Pour la demonftration » Êtites H I égale zVGl 
DU à D £> & parce x|ue dans les Triangles ifofcclies 
femblable» ADE,ABC,ona par 4. a. cette Ana-* 
logîc, AD, ABfîDE/BC , & que A Ç) cft le 
côté d'un Décagone. ,,& A B le cqté d'un Exago- 
nc p infcrits dans un même ccrcfe , il faut que D E ^ 
ou F. G, ou H I foit pareillement îç côté d'un Dé- 
cagone, & B C ou F H le côté d'un Exagonç-, înt 
ait^ dan$ .un même; cocçla: c'eft pourqupy par 9^ 
1}. U ligne F H cft coupée en I , daqs la moyen- 
nç &.çitrême raifon \ &*par'io. 4.1e Triangle 
F G H fera celui qu'oa cherche^ Ce qu'il falloir 
4émontrçi;^ 

E iij 



r 



je IjSAGE DE LA LIGNE 

se O L lE, . 

Ce Problème, ic peut auffi refoudre par le moycrt 
'de U Ligne des Cordes , fçavolr en appliquanr fur 
c^Cte Ligne 4es Cordes la longueui: de la Ligne 




cherche* 

rj ;:'','■■ . » -. "^ .r" — .. .1'^ ...f 

: P R O B LEME ;Y. 

0UvrirJè Cmpas df prûpQnm€n forte ^neJesJtii^ 
J^iffics des Pqlygqnes fa^em un a^^ àmïi. 

y EL Yant pru avec le ijompas tothmun fur la Li? 
jf\ gne des Polygones ^ depuis le centrie dti Cbm- 
pas de proportion , la longueur dii d&ré'dti'Prntstr 

fone> applique^ cette mÊme jongueur ifur la même 
igné des Polygones de côtl'îfe d'autre de 19 à 
^ ♦ & alors !e^ fpxx Lignes des polygpne,s feront 
ââcqtitreun ahglpdtpit. '' • r n» : 



Suppdfons q^ç les Hghei;A B , AC,ioiefit cW 
tune la pgnjp des Polygphes du Cpm^as de ^- 
portion donc le centre cft A. Si^ppofons enccrrfe tjuc 
A B foit le côté du ^cnt^g6tte,*AD le côté de TE*: 
xagonei & AC, le côté du Decag6d^/Je dîs Que. 
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©ES POLYGONïS. T^ 



9 k w Car puifque le quàrré A B ; 

ou CD du côté du Pcnta- ~ 
^ gonc cft égal au quarré A C 

\ du. côté du Décagone, & au 

V quiirré AD du côté de rExa- 

\ é^Mic 9 par lo. 13, iLcft de no* 

e n \ ceflîté par 48. i. que l*angfe. 
A foit droit. Cç qu'il fallolt 
dénu>ntcer» 

USAGE D E L A L I G N E 
DES CORDES. 

LA làp^t des (>fd«s Qkt pottf im{tirer\in an- 
gle fur Ip jpapîer^ oiifur Iç terrain : ou bien 
pour faire (iir le papier ^ ou fur le terrain un an- 
gle d'autant de dçgrcz'qoe Ton voudra. Elle fert 
auffi pour la defcription des Polygones réguliers , 
comme vpîis aves vu ^ )fc pmr fétoiiifee' plufie^rs 
antres Pcftblémes « àottt les principaux de les plus 
neceflairos ferou fimlbineiic ici declaret. 

i •< •> 

PR OB, L E M E^ ï. 

Prendre p4r la circoHferepce ^^n Cercle donné ^ un^ 
jirç dfdutant 'Mi ^^^'V/C <jHe l'an vaudra, 

P^îqiicz le RtyoÀ Ûi Cercle dpiwé ïur U li*/ 
gne 4es Cordes '^îîô'iCoiBpas de prèi^otWonV 

E iiij . 



*7jf USAGE DE LAUGNE 

de part & d'autre , toujours de ^o à ^o ^ parce (me 
\ç {Uyon d'un Cercle eft égal ï la Corjic de fo qc-^^ 

grez : & le Cpm^ 
pas de propor^ 
tion demeulratnc 
ainû ouvert > pre- 
nez fur la même 
Ligne des Cor- 
des , de côté & 
•-d'autre la diftau- 
ce 'du nombre 
égal i celui de$ 
degrez ptppofcz * 
iç la tranlportez 
fur la cir confie- 
; rence du.. Cercle 
donnée , pour 
avoir un Arc d'au* 
tant de degré» 
qu*U étôil pro^ 
• poft/ ^••^/-■- • • 

Exemflc; 




Que le Rayon du cercle donné foit VGyic qu-U 
f;iille pxèndre fur fa circonférence un A^^ ; par 
exemple de JSo.degrez. Suppofbns (juelâl Lignes 
A B , A C , foient chacune la^Lign^ des Cordes dii 
Compas dp proportion , dont le centrq eft A. Que 
AB , ou AC ,foit la Corde^^ de 80 dcgtcz, & AD 
qu A 1^ ».la Corde de €0 degrez. Ayant appliqué la, 
longùcijf du I^ayon FG , 4c part. & d*autrc de D 
en E 3 en forte que la diftance D Ë de 60 à ^o foit 
^gale au 'Rayon F G ^ & k; <ÎJ^pa$ de prd^rtiûn 

i^mmm^ ^^^'' wYçsf * f fi«çfc:U dift^«; %Q4« 



de's cordes: ! ' 7j\ 

io ï iù fur la circociferebcé du Cercle donne ^ de^ 
puis GcnH, pour avoir Tare GÏH de $o dcgrezr 

"" ' Dimorifiration. • 

Cat dans les Triangles ifdfccles femblablès' A B C, 
AD E ^ on connoir 5 par 4. 2* que la raifon âdï Lignes- 
AD, AB3 eff égale à celle des Lignes Dfi,BC , ou 
F G, G H : & comme A B eft la Corde^ de 8a de- 

Srcz à l'égard du Rayon ADj par la cpriûrudlon 
e la Ligne àc% Q>rdes ^ il eft de necefficè que 
G H foir auflî la corde de 8q degrez , à l*égard du 
Rayon EG, 8c que païf confequeoc l'arc G H foit 
fie So degreZi^ Qt qu'il falloir démontrer. 



$ C p t I E. 



,.) 



On , peut pat une opération contraife , trouver 
les -degrçx d!un Arc /dont on connoît lefjdémii-dia- 
mètre > fçavoir en appliquant Cç det^-tDiametré dé 
(ffoàu^o fur la Ligne 4çi Cordes ^ & en trantpor- 
rant )ià Corde de l'Arô pto()ofé fur la niême Ligne 
des ' Girdcs , en forte? que l'on ren<?Ontrc^ de parc 
te d'autre un même monilne dedcgrèz^» car co' 
nonibre* marquera la -quantité <lc l'arc- propôfé. 



.,,i\ . . 



COR Q L'L A I RÉ* 



On peut par le moytn de ce Problème, faire à 
un poinr donné d'une Lig^c donnée fur le papier, 
un Angle d'autant de degrez que l'on voudra : ou 
bien connoîrre la quantité d'un Angle reâiligno 
donné fur le papier , puifquç.îa mefurç d'un tel An^ 
gle eft un Arc de Cercle" décrit de fa pointe. D'où 
Il çH ailé 4ç conftruirq fu<: une l^afe donnée UA 



74 USAGE DE LA LIGNE 
Triangle ifofcclc , où l'Angle de la Bafc kit ^ VAn» 
glc du foqçiroct en raifbn donnée , en faifant i cha- 
oue extrémité de la bafc donnée, un Angle, dont les 
degrez fe trouveront, en muld^jUant 90 degrcz par 
le double du terme homologue, à l'Angle de fa 
bâfe , Se en divifàiic le produit par la (ouimc du 
même double Se de Tautrc rcrœc. 

On peut fans la ligne des Cordes faire à un 
point donné d'une lig^ (donnée , un angle dfau. 
tant de degrcE ^ue Poq voudra ^ fçayolr , par le 
moyen de la Ligne des Taogenres , quaiwj elle e^ 
fur le Compas de Proporrion . ce qui arrive raa* 
ment ^ parce que celte ligne ne peut par contenir 
tous les dcgtcE du qijarç de cercle, le npmbic de 
CCS dcgrcï ne pouvant pas furpalTcr yj. 

Si donc on veut fe fctviir dt h Ligne des Tan- 
gcntes , que je fuppofc marquée avec fcs degrés 
for chaque jambe du C<Hnpas de proportim , pour 
faireàun podnt donné d'une ligne donnée , itn an^ 
gle par éxcmjde de jo degrea j au Meu d'aocommo- 
der la longueur 4^ cette ligne de ^o à ^ofur > 
ligne des Çordçs , il la faut &ccommoder^fut la Li« 
gne des TangeçCc» de 45 à 4c , parce que le Rayon 
Oa Sinus total eft égal à h Tangente die 45 degtcz : 
& au li«îu dç porter la dîftjince 4a $^^5^* quicft le. 
nombre des degrez propbfcz , lut la circonférence de 
cercle décrit du ©oînt donné , on la portera fur une 
ligne perpendiculaire tivcc par rexrrêmité de la 
iig^e donnée ^Jorfquc ccct« diftaqcc aura été ptix 
fç de parc Sç d*autrç fur k Li^c dç^ Tançcatcs , &;çi 



£>EîeôRpES. 7f 

I 

i n. I l M l • I I- • M . I . 1 I ^:^ }t^ fw) i i m « ■ I ■ ' 

V p. OB l E M E ïî. 

0ttvrjr It Cmnpas di fraponion ^ ênfarte^ f mt P-^ngtf 

des deux Lignes des Cardes fm ^am^nf 

49JieffeKffwy9Hdrii. 

SI on pjrend depuis le Centre du Compas de pro^ 
ponion fur l'une «lés deux Ugnes 4cs Cordes ^ k 
Corde correfpondante lux degrç^t propofex , & 
qu'on «a applique la longueur fur les Lignes de^ 
9i Cordes de cpcè 8c d'autre de i^o à ^o,le Compaq* 
de proportion fe trouvct;;! ouvert cpinme l'on dçr 
fnandi&f 

Qa'U /aille ouvrir 4e Gomjpas de proportion da'> 
torre que les deux JLignes des Corées FaiTent un^' 
;/)[j)gIe ^ par éx^mplp tâe^4o degrez» Sùppotbns que 

les lignes AD j A E .» foient 

diiaoune la Corde de 40' 

degcez, & les lignes AB ^ 

A C , chacune la Corde 

de £0 degrea« Je dis quç 

fi on applique la Corde 

AD , ou A E de 40 dct 

grez de côté & d^autrd 

de B en C, en {orr&que la diflance B C de tf6 i 

(o , foit égaie à la Corde A D de ^ degctf ^ l'An? 

gle A fm aufllî de 40 dcgttç, 

.C« fi l-Qn décrit d«i çcntrç A * !♦' l^t poipts'8 ; ^ 




7^ USAGE DE LA LIGNE 

C , TArc de cercle B Cj|^& que Ton copfidcrc qrtft 
la ligne À DclE la Corde de 40 dcgrc2 à l'égard 
du Rayon A.B i qui eft lï Gordc de ^o dégrez , on 
^ connoîcra aifément qufc la ligne B C , égale à la li- 
gne AD, eft..|tuflila Qirde ae46degrez : &-com^' 
me ellc^çft.ù Corde dt l'Arc-fiC,il s'enfuit que 
l'Arc B C , & par çoofcqucnt l* Angle J^ eft auffidçf 
40 degrez. Ce qu'il falloir démonrrer. 

; s G OJL lE, 

On peut par une opération contraire à la précé- 
dente, cohnoître l'ouvctturc du Compas de pro- 
portion à L'égard) de la Ligne des-Corde^ : car a on 
porte depuis le centre du Compas de proportioa 
fur la Ligne des Cordé^ , la .diftance de^oà^o , 
prifc de part & d'autre fur la même Ligne des Cor- 
d^#, Qh ri&nçpnrrêra Je nombre des degrez <le I^'out 
Vjarture.quîôjfcchcrchc. > [ '-' - 

t G'cft k<m(é', de cela que lV>a ajoute quclqtlefpl^ 
1;^ Çon:}^$.dc|i&)porti6n des pinnules placées fur la. 
I^igncsdc^'-Gcrcdei , pour pouvoir mesurer un Angle 
fur; la tejfr© ., 0«i pouR en ;faire mi/fur la iB^rrc d'au^n 
tant de dtgFc» que l'orii poudra/: mais^'^mcrois 
mieux mc.^r.vir' d\in dcitii-C^rcle bien divilî^ ., le 
Compas do; proportion n'ctanic propre que pbur 
trav^lllçrvprompteçnent^ fiir J^ ^pîptcji G'Sft'pouf»* 
quoy je négligé rky icy dîexpliquer pltifieiirs ufagcs ^ 
qui pç fontqyiç ^'unc pure curiofîré. 

SiAl;9fV;>!«jili oayrir le. Compas de proportion, 
en forte que les deux. Lignes cocs Cordes > ou Bien 
des Parties égales , ou de deux lignes femblablcs. 
tracées de part & d'autre fat. le Compas de propor-*. 
tion , faffent un angle égal au donné A , il faut à 
Vjçlflpicé'^tUc: 4c €tt angU .donné- A,ïl'arc' do 
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Çetcle ]&C ; & porter le deml-dUmecre A B ^ ou 
JiC^ depuis le centte du Compas de proportion 
fur chacutfc des deux lignes que vousWoutcz ou- 
vrir à l*atigle donné. Apres quoy ft l'on marc^ue fur 
chaque ligne le point oûie demi^diametre le ter« 
minera ^ & que Tàn ouvre le Compas de propor- 
tion en ferre que la diftahce de ces dçux points fdic 
égale à celle Ats deux extrcmitcz de l'arc B C ^ les 
deux lignes propofées feront un angle égal au don« 
iié A. 



P R Q B L E M î I 1 I. 

TrêHi/ft U demi^diametré d*Kn Arc de Cercle^ donnt , 
d^nt on connoit Us dcgrez., 

SI on applique la .Corde de Vkic donné fur la 
Ligne des Corda... du Compas de ^oportion ^ 
de côté & d'autre au nombre des degrez de l'Arc 
propofé^ & qu'on taiflc le Compas de proportion ain* 
Il ouvert \ la diftance de ^o à 60 priie fur la même 
Ligne des Cordes , donnera la longueur du Raypa 
^u'oii cherche. t ^ 

Ê^éemfte, 

Que ?Arc de Cercle G H foît par exemple de 
to deg:rçz , & qu'il en faille trouver le Rayon F G* 
Suppofons que les Lignes A B , A C 1 foicnt cha- 
cune la Ligne des Cordes du Compas de propor* 
tlon i dont le centre eft A. Que A B, ou AC , folt 
la Corde de 80' degrez, ôc AD, ou AE, la Corde 
de Co degrez. Je dis que fi on applique la Corde 
6 H fur la Ligne des parties égales du Compaq de 
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pas de proportion à an nombre égal de parc 8c d^au^ 
tre au prcmîcif ternie de làralfon donnée ; & le 
Compas de proportion demeurant ainfi ouvert , 
prenez fur la même Ligne des Solides la diftance 
de côte & d^autre du nombre égal au fécond terme 
de la raifon donnée ^ pour avoir la longueur du cô« 
té homologue de la Pyramide qu'on cherche. Ceft 
de la même façon que l'on trouvera les cotez ho- 
mologues aux autres cotez de la Pyramide propofée. 

ExtmfU: 

Sôît donnée la Pyramide FGHt ^ de qu'il lui 
faille trouver une autre Pyramide femblaUè ^ cn-^ 
forte que la Pyramide FGHifoît à celle qu*on 
cherche ji comme par exemple -i^ à. 54. Suppofom 




2ue les ligaes AB, A€^ foîent. chacune laj Ligne 
es Solides du Compas de proportion , dont lejcen*' 



DES SOLIDES. ix 

irccft A. Que les points marquez 54, pu du 54c 
Solide foient B ^ C^ & que les points marquez i( , 
bu du i^c Solide foient D j £• pour trouver le cô« 
te homologue à Pun des cotez de la Pyramide don- 
née FGHI, comme au côte FG, portez la loç-i 
gucur de ce côte F G, fur la Ligne des Solides^ A B , 
AC , de côté & d'autre de D ev E , en forte que la 
diftanceDE de i^ài^,foic égale aa même côté 
F G , & alors la diftance B C de 54 à 54 donnera là 
longueur du côte K L homologue au côte F G , & 
Ton trouvera de la naême façon le côté L M hor 
mologue au côté G H , 8ç pareillement la hauceut 
N O hojrnoiogùe à la hauteur I P , & ainfi des au- 
tres , & ia Pyramide KLMN fera celle qu^on cher^ 
che , c*eft-à-dîrc qu'dic fera femblable à la Pyra* 
mide donnée FGHI , &: que cette Pyramide 
î? G H I fera à la Pyramide KLMN y comme te 

Dimonftf'atidrt. 

Car dâfti Ici deux Triangles, ifdfcelésftmblai 
blés ABC j A DE, on connoît par 4, S. que les 
quatre Lignes D E , BC , A D , A B , font ptoporf 
tionncUesy & par yj. ix. que leurs cubes font auffi 
proportionnels i & parce que \e^ àtixx cubes AD, 
A B , font entre eux comme i^ à 54 , par la conf- 
truâion de ia Lîgnè dcJ Solides , Ic^ deux cubes 
DE , BC,ouFG, KLj ferqnt auflî entre. eux 
cotttmè 16 i ^À.,ic par 8.12. la Pyrariiîdcs FGHI 
fera à la Pyramide K L MN, auffi comme 16 à 54! , 

{>arcc que ces deux Pyramidci font fembïablcs , par 
a conftrudHpn , & par Def^ 9. 11. Ce qu'il fàlloi'f 
démontrer. 

S C O L I E. 

si Its deux termes die la raifôn doûnéè htii troip' 

t 



«1 USA(5É OÉ tA tïGNÉ 
grands , on prendra leurs fouraultiples y en les divi^ 
lant chacun par un même nombre tel que Ton vou- 
dra : s*ils font trop petits ^ on prendra leurs mul-'. 
tiples 3 en les multipliant chacun par un même 
nombre tel que l'on voudra ^ pourvu que le plus 
grand nombre qui viendra ^ ne furpafle pas ^4^ 
parce que dans le Compas, de proportion le plus 
grand folide n*eft <|ue ^4. ' 

^ Si les deux termes de la talfon donnée ont leurs 
Racines cubiques éxaâîes , on fe fervira des ces Ra-* 
cines cubiques à la place des deux nombres don-^ 
nez , mais au Heu de travailler fut la Ligne des So- 
lides , on travaillera fur U- Ligne des Parties égk^ 
les : car ainfi les. c6te2 homologues des deux Py- 
ramides femblables feront dans la raifon de ces Ra- 
cines cubiques^ & par 8. 11. les deux Pyramides 
feront dans la raifon des deux nombres donnez. 

Enfin y Ci les deux termes de la raifon donnée foRC 
des fradlons de différente efpece , on les réduira 
en deux autres frayions de mêmç dénomination , 
& en négligeant le dénominateur commun » on fe 
fervira des deux numérateurs à la place des deux 
fraAions données , pour travailler fur la Ligne des 
Solides^ copme il a étéenfeigné. 

COROLLAIRE. 

On pourra cU||[a même façon à une Sphère dbn^ 
née trouver une autre Sphère en raifon donnée ^ en 
travaillant par le diamètre de la Sp&ere donnée ^ 
pour avoir le diamètre de la Sphère qu'on cher- 
che *| 6c pareillement à un Cône ou à un Cylindre 
donné , trouver un Gone ou un Cylindre fem- 
blable en raifon donnée ^ en travaillant par le 
dkmetce de la bafe Se par la hauteur du Cône oa 



an Cylindre donné , pour avoir le diamètre delà bafe 
Se la bauteurdu Conc ou du Cylindre qu*on cherche* 

On pourra aulB de la même façon à quelque- 
autre Corps donné que ce foit j trouver un Corp^ 
femblable en ralfon donnée ^ en travaillant fepare-» 
meiit pour chaque côté du Solide donné j pout 
avoir le côté homologue du Solide qu'on cherche. 

Ainfi vous voycî qu'on peut à l'aide de £e Pro- 
blème augmenter ou diminuer un Solide donné £ 
& par confequent une Sphère donnée > 8c aufli nti 
Conc & un Cylindre donné , félon une raifon don-fc 
née , parce que cette raîl'on donnée peut être del 
plus grande ou de moindre inégalité. 



PROBLEME IL 
Trouver la raifon de imx Sdidisfemhlaklei donnez,^ 

Portez la longueur d'uù des cotez du plus pe^ 
tit des deux Solides donnez fur la Ligne des So«2 
lides du Compas de piopôrtion , de part & d*autre 
4 un même nomibre tel que Ton voudra ; & lef 
Compas de proportion defneuranc ainfî ouvert , 

Îortcal fur la même Ligne des Solides la longueur » 
u c6té homologue de l'autre Solide donnée pout 
^oir à quel nombte égal de côté & d'autre cette 
longueur répond , & ce fécond nombre avec le pre- 
mier auquel répond le côté homologue du premier 
Solide i fetont le$ deut termes de la raifon qu'on 
chercte. 

Èxemfle. 

Reprenôûs la Figure précédente, & qu'il faille 
trouver la raifon des deux Pyramides iemblables 

Fi^ 
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données FGHI^KLmK. !iuppdfohs que lés detne 
lignes AB^ACj f oient chacune la Ligne des Sô* 
lides du Compas de proportion , dont le centilé eft 
A, Ayant porté la longueur du côté F G de parc 
& d'autre lut la Ligne des Solides au nombre r^ 
^ar exemple ^ en forte que la diftance D E de i^ 
i i£ folt égale au côté F G , larflcz le Compas de 
propoilion ainfi ouvert , & portez la longueur du 
côte KL homologue au côté FG j fUr la même 
Ligne des Solides ^ à un ttiême notnbre de côté te 
d*autre , cortiiiié de B eii C , où foit par exemple te 
nombre 54 } cela étant, je dis que le Solide FGHI 
eft au Solide K LMN ^ comme 16 ^ 54 > dont la 
démôhftr^tion eft la même que celle du Problème 
précèdent. 

S C O L I E. 

Si le côté du plus grand Sbtidd dontié eft trc^ 
grande pour pouvoir être appliqué fur le Compa* 
•de proportion ^ qui feroit trop peu ouvert , il faut 
porter la longueur du côté du plus petit Solide doii*. 
lié fur la Ligne des Solides , le plus prochedu cen-^ 
tre qu il fera poflîble , afin que le Compas de pro- 

rrtion étant ainil plus ouvert ^ on ftltto f portée 
longueur du côté homologue du plus grand So« 
lide donné. 

Klais (i le côté du plus 'petit fotide donné fe 
ttouVe trop grand , pour pouvoir être appliqué fur 
la Iligne des Solides à un même hônibre de patc 
& d'autrcr, comtne nous avons dit, il le'fabdta 
porter depuis le centre fur la même Ligne des So-^ 
lides , & au(& le côté homologue du plus grand So^ 
lide donné , pour avoir les deux nombres des coter 
homologues des deux Solides donnez j& ces- d^ife 
smnbres en exprimeront la railoa,' 
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Que R ces deux cotez homologues fe trouvent 
tncore trop grands , on fe fervira de leurs moitiez , 
ou de leurs tiers : & pour ne pas tomber dans cette 
difficulté 3 Cl l'on peut , on fe fervira dans chaque 
Solide dopné des deux cotez homologues les plu9 
petits » Iprfque lesi deu^ Solides donnez feront ir« 
rçguHers. 

Ce Problème fe peut auffi refoudre par le moyen 
de la Ligne des parties égales du Compas de pro- 
portion , fçavolr en cherchant à deux cotez homo- 
logues des deux Solides donnez une ttoiiîéme Li^- 
gne proportionnelle , & à ces trois Lignes une quàr 
tricme proportionnelle , comme il a été enfçignc 
au ProkL f^l de VVfage dt la i^iine des Pahies 
f gales 3 parce que par 33. 11. içs nombres des par-^ 
tics égales que contiendront I4 première Çc la qua- 
trième proportionnelle , feront les dçux tcrpieai dç 
h^ raifpn qu'on demandç, 

C O p. Q L L A I R E- 

Comme les Sphères font dans la raifon des cubef 
idp leurs Diamètres , par 18. iz, on voit ^ifémcnt 
que l'on peut par le moyen de ce Problème trouver 
§veç la même facilité la raifon de deux Sphères 
données en fe fçrvant de leurs Diamètres ,. comme 
de deux câfez homologues* Et pareillement on 
pourra trouver la raifon de deux Cônes ^ ou .àt 
4eux Cylindres femblabtes donnez , en fe fervahl 
dç$ Diamçtres de leurs bafes^ &Cf 




F îij 
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PROBLEME III. 

Ouvrir le Compas de prûportion ^ en forte que l*jingh 
des deux Lignes des Solides foit droiu 

AYanr pris fur la Ligne des Solides depuis le 
centre du Compas de proportion * le coté du 
15C Solide ^ applîquez-en la longueur fur la même 
Ligne des Solides , de part & crautre de j à 8 , & 
le Compas de proportion fe trouvera ouvert à un 
Angle de 90 dcgrez à Tégard de la Ligne des Soli-r 
des , parce que le quarré du côté du 15c Solide eft à 
peu prés égal au quarré du coté du }« Solide , & au 
quarré du côté du S^ Solide , fans qu'il s'en man^ 
que feulement une millième partie de la longueur 
du Compas de proportion , ce qui eft de petite 
confequence pour la pratique , comme Ton peut 
voir dans la Table des Solides ^ qui vous feracon^ 
noître que Ton peut auflî appliquer la longueur da 

{>lus grand & ^4^ Solide , prife depuis le centre fut 
a Ligne des Solides y de part ic d^autre de j à 51 » 
ou de 9 à 4^ , ou biçn encore de i^ à jo , fans que- 
Terreur foit feulement d*unç millième partie de U 
longueur du plus grand Solide. 



PROBLEME IV. 

f^roHver m Solide fémhlable & égal à deux Solides 
fembUhles donnez.f 

SUppofant que Vun des cotez du premier Solide 
doiipç foit d'un nombre dç Solides tel ^uç TpR 
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voudra , appliquez-en la longueur fur la Ligne des 
Solides du Compas de proportion , de part & d'au^- 
crc à ce nombre fuppofé , & le Copnpas de propor- 
tion demeurant ainfi ouvert , jportez la longueur 
du côté homologue du fécond Solide donné fur 
la même Ligne des Solides ^ en forte que cette lon- 

fueur réponde de côté & d'autre à un même nom- 
re : & alors la diftance du nombre égal à la fona- 
me. de ces deux nombres , prife de part & d*autrc 
fur la Ligne des Solides , donnera le côté hicftnolo- 
gue du Solide qu'on cherche* 

Exemple. 

Qu'il faille trouver le côté homologue d*un SoH- 
iiç femblable Ôc égal à deux Solides femblables don- 

nez ^ dont deux 
J^j^ cotez homolo- 

gues foient les 
lignes H I, KL. 
Suppofons que 
les lignes A B , 
AC,Toientcha* 
cune la ligne des 
Solides du Com* 
pas de propor- 
tion , dont le 
centre eft A. 
Suppofons en- 
core que les deux points F , G , foient chacun le 
point par exemple du 8^ Solide , auquel on appli- 
quera , fi l*on veut , la longueur du côté H I ^ en for- 
te que la diftance FG, de 8 à 8 foie égale à ce côté 
H I , pour appliquer enfuitc fur la même Ligne des 
Solides la longueur dç Tautre côté K L ,.de . part 

F iiij 
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9c d^autrc de D en E , en force que les points D ;; 
£ , Toieot chacun également éloignez du centre A^ 
C'cft-a-dire d'un même nombre de Solides ^ qui foifc 
par exemple 17 ^' en forte que la diOance D E de 
xj à ay foit égale à cet autre cpté K L. Cela fait ^ 
ic le Compas dé proportion demeurant ainfi où- 
Vert , je dis que la diftance BCde i^ i 35, qui eft 
la fomme des deux nombres precedens 8 , 17 » qui 
expriment la raifi3h des deux Solides donnez , eft 
égale àû cote homologue d'un Solide femblable Se 
f^gal aux deux Solides donnez j dont deux côtc^ 
homologues fpnç H I ^ K L. 

Vitnonftration. 

Car dans les Triangles ifofcelcs fembUbles ABC, 
AFG , on a par 4. 6. cette analogie , AB^ ^? • • 
BC, FG : C'çft pourquoi par 27. 11. on aura ccUc- 

pyAB,AF;:BC,FG,&;fîàla place des deux 

Eremic|:s tcrpiçs A B , A F 9 on met lei deux Nom- 
. rej 35 9 8 , qui font en mêfne raifon , parce que A B 
fft le f:ôté du 35^ Solide ^ & A F le côté 4^ 8 on 

aura cette autre analogie y^^ ,% ,BC,FG,&eii 

dlvlfant on aura celle-ci , 27 , 8 ; r BC— f é, FG, 
& fi à la place des deux prcralîcrs termes 27 , 8 , on 
Ijfiet les deux cubes AD, A F^ qui font en mcnic 
raifon , parce que A D eft le côte du 27^^ Solide , oC 
A F j le coté du %^ , qu bien fi à la place de ces deux 

A D , A F ^ on met les dçt|:f D E , F G , qui font ep 
fpcmç raifon , à cai|fc des Triangles ifofcçles fem- 
|^Iable| A Q £^ A FG , on aura cette aytrç analogie . 

PE; FGî;»Ç-^FG, FG^ où l!on yoit que Iç 
4 * 



_j 
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jeube D E'j ou I K ^ eft égal à la drfFercnce des deu^ 
BC , FG , ou H I*, *c par confcqucnt le cube 
B C , eft égal à la fommc des deux H 1 , K L. D'où 
il fuit par 1). 1 1. que la ligne BC ^ eft un coté homor 
logue d*un Solide femblable Se égal aux deux So« 
lides femblabics donnez , dont deux cotez homo- 
logues font les lignes UI^ KL. Ce qi;i'il falloitdér 
inontrer, 

S G O L I E. 

Pour n'avoir pas un nombre trop grand d^ns la 
fppime des deux Nombres qui expriment la raifon 
des deux Solides donnez y on donnera au côté du 
premier Solide donn^ un nombre de Soldes le plu$ 
î>etit que l'on pourra ^ afin que l'autre nombre des 
Solides du côté homologue du fécond Solide ^ foie 
auflî plus pctit^ 8c qu'ainfi la fomme de ces deux 
fiombrcs , fe puiflc trouver fur la Ligne des Solides. 

^COROLLAIRE. 

Il fuit aifémcnt de la pratique de ce Problème ^ 
que l'on peur ajouter enfemble plus de deux So« 
lides femblables donnez , fça voir en ajoutant enfem- 
ble les deux premiers ^ & en ajoutant à la fomme 
le troifîémc , & tinfl en fuite. 

On peut auflj fecilement trouver une Sphère éga* 
1^ à pluHcurs Sphères données , çn travaillant pajf 
leurs diamètres confiderez comme les cotez homo- 
Ipgues d'autant dç Solides fçmblables : Se trouver 
pareillement un Cône , ou un Cylindre égal à p(u- 
lîcurs Cônes, ou à pluficurs Cylindres donnez 3 içar 
voir^en travaillant par les diamctr/:s de. leurs bafçs ^ 
& par leurs bautpurs , Sec. 

On peut auflî à l'imitation de ce Problème , trou? 
T^ un Solide femblablp tc égal à k diSeroncç d; 
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dieux Solides femblablcs donnez » fi au lieu d'ajofi» 
ter enfemble les deax nombres de lear raifon ^ oa 
ôte le plus petit du plus grand , &c. 

L E M M E. 

Si de quatre Lignes les trois premières font proportion* 
nelles , & que le Cube de la, troifieme foit égal oh 
Solide fous la première ,& le Quant de la quatrU-^ 
me y ces quatre Lignes feront dans une proportion 
continuée , - 

E dis que fi des quatre lignes F G , K L , D E ^ 

H I , les trois premières F G , K L , D E , font pro- 

portioanelles , ôc que W 

F— «Q — 1 

1^1 \^,jj ^ Solide F G H- H I , Tous la 

15 t ff première F G , & le quarré 

jy . ni de la quatrième HI> foit 

égal au Cube de la troifié» 
me D Es ces quatre lignes FG , K L , D E , H I , fç^ 
font CQntinuellement proportionnelles, 

Dimonftration. 

Pùifque par la fuppofition le Solide FG •«- H I ^ efl; 
fuppofé égal au Cube D £^ on aura par 34. 1 1* cette 



J 



^naldçie, FG , D E : : D E , H I , & fi on donae 
aux deux premiers termes F G , D E , la hauteur 
commune D Ç^ on aurai cette autre analogie , FGDE, 

dT: : D É, h i\ & fi à la place du PUn FG^D E 
on met le quarré KL, qui lui eft égal , par 17. €. 
à caufe des trois proportionnçllçi FG^KL^OE, 

on aura cette autre analogie sKL,D£> D %,^ 
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n 



H I , où l*on yolt par Z2. €• que les trois lignes KL, 
D E , H I , font proportionnelles : & parce que lef 
trois lignes F G , K L , D E , font auffi proportion- 
nelles , par la fuppofition , il eft de neceflicé que les 
quatre FG,KL,DE,HI, foicnr continuellement 
-proportion nclies. Ce qu*il falloir démontrer. 



PROBLEME V- 

JSmre deux Lignes données trouver deux moyennes 
proportionnelles. 

AYant porté chacune des deux lignes données 
fur la Ligne des Parties égales du Compas dp 
prdportion y ou fur quelque autre Ligne divifée en 
parties égales , pour fçavoîr le nombre des Parties 
égales que chacune contient 3 appliquez la longueur 
de la plus grand ligne donnée de part Se d'autre 
fur la ligne des Solides du Compas de proportion , 
à un nombre égal à celui de fes Parties égales , 6c 
le Compas de proportion demeurant ainfi ouvert^ 
prenez fur la même Ligne des Solides de côté 6c 
d'autre , la diftance du nombre égal à celui des Par- 
ties égales de l'aurre Ligne donnée > pour avoir la 
plus grande des deux moyennes proportionnelles 
qu'on cherche, entre laquelle & la plus petite ligne 
donnée , une moyenne proportionnelle fera la plus 
petite des deux moyennes qu'on cherche. 

Bxemfle. 

* 

Qu'il faille trouver deu;p moyennes proportion^ 

nellcs entre les deux lignes données FG , Hl , dont 

la plus petite F G contienne par exemple 20 parties 

^galçs , Sç la plus grandp H I ^ cq contienne 4j. Siip- 
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pofons que les lignes AB, A C , foicnt chacuqe la 
Ligne des Solides du Compas de prcu»orcion > donc 
le centre eft A ; que les points B , C, loient chacun 
le 4j Splîdc , & les points D , E ^ chacun le 20 So- 
lide» Appliquez la longueur de la plus grande Li- 
gne H 1 , fur U 
« Ligne des Soli- 

^é^\ des , de part & 

^r \ d*autrc aux 

points B ^ C 9 
en forte que la 
diftance 6 C de 
45à45,foitcga. 
le à la plus gran- 
de ligne donnée 
H I ^ 8c alors la 
idiftance D E de io à 20 fera la plus grande des deux 
moyennes proportionnelles qu*on cherche , ç'eft-àr 
dire la rroifiéme èit% quatre continuellement pror 
portionnelles , dont F G eft la première , 8^ H 1 U 
quatrième i & Centre cette troifîcrae troJ^vée DEj> 
.^ la première F G » on trouve une (noybnnc pro^ 
portionoiplle ^ on aura la féconde* 

Ditnonftra$ion. 

Cat dans les Triangles ifofceles femblables ABC ^ 
A D E , on a par 4. éT* cette analogie > A B ^ AD : : 
BC,DE,ouAB,ADiîHI,DÉ,àcaufedeB C 
dgfile à HI^ par la conftruâion ; c'eft pourquoi p^ 

37. lit on aura cell-ci , A B , AP ; ; H I ,«D E ^ 

fc fî à la place des deux premiers termes A B , A D*; 
on met les deux nombres ^45 , ao, qui font en ra^-* 
IPç ç^i(pn , par la çpnftrué^iiQn de la Ligoç dçs ^ 
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lideSj OQ bien fi à la place de ces deux nombres 45 » 
10^ on met les deux lignes H I, FG , qui font auffi 
en mctiie raifon ^ on aura cette autre analogie » H I > 

— 3—1 

FG::Ml,DEj& enfin fi aux deux premiers ter- 
mes H i 3 F G , confiderez comme des hauteurs ^qn 

donne la hiCc commune H I > on aura^ cette dei:^ 

niereanalogie, HI , FG-*- HI : : Ml , D E^ où l'on 

Voit que le Solide F G H I eft égal au cube î> E: 
D'où il fuit par le Lcmme précèdent que la ligne 
DE eft la plus grande des deux moyennes propor-t 
cionnelles qu'on cherche. Ci: qu'il falloic démon* 
trcr. .. 

S C O L 1 E. 

; 

Si Aes nombres des Parties égales des deux lignél 
données font trop grands , on fé fervira de leurs 
moitiés ^ ou de leuri tieri , comme il faudroit fe 
fervir des doubles ou des Itriples des deux mêmes 
nombres s s'ils étoient trop petits. 

Or comme l'ufage de deux moyennes propor* 
tionnelles entre deux lignes données 3 eft abiolu- 
tnent necefiàire pour la réduâion d'un Solide en 
cube, nous ajouterons ici ^ pour finir agréablement 
ce Traité , une manière facile de 

TfùHver giùmêfriquement entré deux lignes don^ 
vies i deux moyennes preportiennelles. 

Pour trouver deux moyennes proportionnelles 

^ entre les deux lignes données A B , A C , divifez 

l'une de ces deux , comme A C , en deux égale- 

tatntf au point D,6c lui tirez par ce point D , la 
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perpendiculaire D E , égale à la moitié de l'âutr€ 
ligne donnée A B > pour décrire du centre E , par 
les points A , C , une circonférence de cercle AlFK* 
Apres cela décrivez par le point A ^ fur Taxe A C^ 
]a Parabole F A M , dont le Paramètre (oit A C , 
& par la feâ:ion F du cercle & de la Parabole, ti- 
rez la droite F G ,, perpendiculaire a l'axe AC, 
& les deux lignes A G , F G , feront les deux 
moyennes qu'on cherche , de forte que les quatre 




lignes AB,AG,FG,AC, feront dans une con- 
tinuelle proportion. 

Dcmonfirationm 

Car fi 6n tire le Diamètre I K perpendiculaire à 
la Ligne F G , ou paralelle à Taxe A B , les deux 
Lignes L F , LH*, feront égales entre-elles , par 
3^ 3. enfulte de quoi on connoîtra aifément , que 
la fomme des deux lignes F G , G H > eft égale à la 
Ligne A B. 

Cela étant fuppofé^ on confiderera que par 1« 
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^ropticté de la Parabole ^ on a cette analogie i AC ^ 
FG : : FG , A G , & que par la propriété' du Cer- 
cle , on a celle-ci , CG , G H : : FG , A G. Ceft 
pourquoi on aura celle-ci ,AC,CG::FG,GH, 
& en compofant on aura celle-ci , A C , A G : c 
F G > A B 3 parce que la ligne A B ^ eft égale à la 
fomme des deux F G , G H. De cette dernière ana* 
logie , & de la première il fuit que les quatre lignés 
AB^AG^FG^AC , font dans une proportion 
continue. Ce qu'il falloir démontrer/ 

Nous avons donné dans nôtre grand Traité d'Al* 
gebre , douze manières différentes &c tres-iimples 

{)Our La folution de ce Problème : mais comme cel- 
e-ci me femble la plus facile de toutes , outre que 
ce n'eft pas ici le lieu d'en parler davantage , nous 
mettrons fin à ce Traité , pour venir plutôt au fui*' 
irant ^ après avoir dit que ^ 

Comme îl eft 
Incommode de 
tracer une Pa- 
rabole toutes 
les fois que Ton 
veut trouver 
entre deux li- 
nés données , 
eux moyen- 
nes en propor* 
tion continue i 
je veux ici vous 
enfeigner une 
autre méthode 
pour la même 
^' fin, qui eft in- 
I £ Ch dépendante du 

Compas de proportion , & que ^ bien qu*elU foie 
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rhéchanique y je préfère dans la pratique à toute 
autre , tant pour la |uftcflc , que pour fa facilité. 

Pour donc trouver entre les deux lignes donnccf 
AB, AC, deux moyennes en continuelle propor- 
tion , Ton en. fera le Parallelelojgramme rcâanglc 
A B ; G D , donc le centre E , fc trouve dans la 
rencontre des Diagonales AD, BC^ & Ton décri- 
ra de ce centre £, une circonférence de cerclé de 
telle grandeur , que la ligne droite F G tirée par 
les deux points F^ G, où cette circonférence coupe 
les deux lignes AB i A C ^ prolongées ai^tant qu'il ea 
fera b'efoin , paflc par l'angle droit D : car alors 
les deux lignes FC^ BG feront les deux moyennes 
qu'on cherche 5f de forte que les quatre lignes AB, 
CFiBG,AC, feront dans une proportion céntînuë. 

Démotffiratioif^ 

^ Si Pon tire du cehttc E , les dcûi Rayons EG y 
tV^Sc les droites E H , E 1 '; pérpcnfdiculaires aux 
deux A B , A C , qu'elles divicront en deux éga-i 
iement aux points H^I, à caufe des deux Trian-* 
gles ifofceles AEÇ, AÈB, l'on confiderera que' 
puifque les deux lignes E F , E G , font égales en- 
tre elles ^ comme étant les Rayons d'un même cér- 
de, leurs qùarrez feront auffi égaux, & U fommc 

E H+ F H fera par confeqnent égale i là foiftmc 

G l-t^El^ par j^y. i. C'cft pourqûoy , par 4. 2. la 

fonimé EtÏ4-FC -t- ChV iHCF fêta égale k 

la fômme El +BI+-BG-^ 2ÎBG,&fi Ton 

©te de la fommc E H ^ F C-t^ Cn ^ 1 H C P, 

la fonfi< 
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la iomme £ H -h C H , & de la fomme^I +."5*1 
4-BG-H iIBGJa fommc £ 1 i- B I égtle à h 

ipmmè ptcccdcntc ÈH ^^ OH ,. ç1fiaf«« Commk 
étant égale au quairé de la moitié dïe la Diagonale 
BC, p4r 47: 1. Se que Ton change ilï<l en A C , 

Se 1 6 1 en A B ^ l^x>n connoitra <]|ae là fom^e F C 

r+ACF eft égale à la fonimc b6 ^ABC , icpér 
3. â. que le Redangle AFC êft égal ait FCeaanglë 
AG B. D'où l'on tire par 14. ^. cette aûaloglè A F^ 
' A G : : B G ^ C F , laquelle en changeant les di\it 
premiers termes A F, A G, en ces deux ÈDj BG; 
qui foitit en même raifop par 4. e. à caufe des deu:é 
trîâMes équfanglès t AG ^ 0BG ; fe ehaiigera 
en ccîle*cî ,- B i) ,.B G : : B G , C F y qui/ait cormoî- 
i;re que Içs trois lignes è tf , Bf fe ; C F , pu A C , 
B G ^ C F ^ font proportionnelles : & fî l'on change 
les deux premiers termes^ B p , B G , de Tanalogièf 
précédente^ aui 4^^* 6 F ^ C D > qui fdnt en même 
raifon » par ^^6., à caufe dès^ deux trlangle^^ équian« 
gies FCi) , D^G , l'on aura tctte âùtfe analogie j? 
CF , C D : : B G , C F , par où l'on cojnnoîr que les* 
trois lignes BG , CF , CD , ou BG , ÇF , AB , fooî 
auflî proportionnelles^ & <|ue par éohfequent l^s^ 
quatre AC,BG,CF,ÀÔ, font^ continucllcncicni; * 
propof tiomiêlles. Ce qu'il fallôit faire & démo^tié^i^ 



^^ 
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O» dmumde de trouver le coté (tm cube égal M 
ParalieUpifede- H B C ^ dans la^ttelte H fign'fi^ 
fk h*mmK,& B ,Ç,U$ dimenfions dt U Ufe. 

POur cela- il. faut chercher une moyenne prtmot- 
tîonnene entre les deux dimenfions B & C de la 
Êafe que nous nommerons M ; enfuitc entre cette 
«loycone M & la hauteur H il faut ehctcher deux 
moyennes proportionnelles P Se S , la première P , 
fera le côté du cube égal au parallelipipedc, c'eft* 
à-dixc qu« PPP Si HBG. 

BemonfifÀtiatt. 

Puifque M eft moyenne entre 6^C ,ori âati 
B,.Mî: M,C. D'oi l'on tire MM := BC, & en 
multipliant par H , il vient M MH c= BCH : Et 
comnfe P & S font moyennes continues entre l/l 
& H, nous avons '^ M, P, S, tti ce qui donne 
MHs:PS,MS=3 P P } Doà l'on tire KlHcS 

T 
«c S =s PP : Partant Mtï :s PP & M MH siPPP i 



D^ 



D*où Ton voit que PPPpiiBCH , Puifque 
MMH si BÇH : Donc U première des deux 
fiioyennes^ eft le côté du cube que Ton cherche* 



^^ 



t)BS M Et AUX n 



USAGE DE LA LIGNE 
• D E S M E T A U X. 



PROBLEME 1. 

# 

Mtdnt donné U diamètre Jtune Sphère quelcomfm 
faite deVnn des fix Métaux , fat exemple , dar-^ 
gent , treuver le diamette inné S f hère d*m !e me* 
mepêids, 

IL faut prendre le diamètre donné , & ouvrir îç 
Compas de proportion tux points où fonrmarqucl 
le caraâcrc de l'Argent, de la grandeur de ce dia- 
mètre ; & fi l*on prend alors l'ouverture^ qui répond 
xu caraâere de l'Or^ elle fera le diamètre qvie Voà 
cherchée 

Hemenflrationé 

Par la con(buâipn de la ligne dés Métaux , tes 
diftances depuis le centre dé la charnière, fufqu'au:^ 
caraâeres de ces Métaux i font des diamètres dé 
corps fettîblables & d'égale pefiirxteur , qui feroit 
^it.de ces Métaux*, & comrrie îes ouvertures quï 
répondent à ces Métaux font en* mefne ralfôn qie 
ces diamettes , formant avec cui des triangfes fcm- 
blablcs : Il s'enfuit qu'elles font auffi des dinmerreJ 
de corps femblableS égau* en pcfanteur & fait dd 
ces Métaux : TDpnc que rouverturc qui tépond aa 
citaâtfte dél'Or^eft le d^antectc que l'on cherche. 

èij 



loo JUSACÊ DfE tA tlÔNÉ 

PROBLEMEII. 

Vm hfMnàe 4^ troiêver le rapport fpe^fi^ Je^ , 

fix Mitkux^ par ixempU ^di Pjirg^ ~ 

kVOr. 

IL faut prendre fur la ligne des Métaux le dia^^ 
ftietre de TArgent & le potrer à une ouverture des 
Solides « comntej par exemple au 50c. cnfuité fans 
changer l'ouverture du Compas de proportioui^ il 
£iut porter le diamètre de l'Or pris fur la ligne des 
l^étaux^enforte qu'il convienne à quelqu'un des 
Sblid^e^r comme il arrive ici à peu prés au a7« So- 
lide *, c'en ce qui fait voir que la pefanteur fpecifi* 
que de l'Argent^ eft à celle de TOr comme vj eftjt 
50 & quelque chofe de plus à caufe que Tôuver- 
ftiré ne s'eft point rencontrée prédfémenc au 17^ 
Sblidc. 

Éémonjtration. 
Nous f^avotis par la conftruâion de k Rgne de«r 
tAitiui que leurs pefanteurs fpecifiques .(ont ei> 
xaifon réciproque des cubes de leurs diamètres mar« 
quez fur cette ligné s Se comme on a porté fes d|à* 
mètres à l'ouverture des folidcs celui: d'Argent a» 
SP^jSc quç celui d'Or s eft trouvé conTenfr aia 
17«. Solide , îî eft clak que ces* deux ouvertu- 
res formatât dés trianglcsf iemblabtes aVec les diai-^ 
mettes des Solides f& & 27 qu'elles' feront en 
même raifon y St comme le cube de ces diame-* 
ftes font entre -eux en même raifon que le ra* 
^ le 27^ Solide > il eft clair encore qut tes cuMf 
des ouvertures qui répondent à ces deux Solides 
fi>nt auffi dans la même raifon qu'ctir^mais le» 
f idbes de ces ouvertures qui font les diamètres dk 
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DES METAUX, lai 

Vjktgcnt Se de rOr , expriment en raifon înverfc , le 
îippprr de leurs gravitez fpecifiques : Donc que U 
^o^êcle %Y Solides expriment auffi en raifon tri- 
verfe leurs gravitez fpecifiquei , par confequenc à 
celle de TArgent & à celle de l'Or , comme zy cft 
à 50. 



PROBLEME iri. 

^jMt un corps fait de l'an des fix Métaux com^ 
me J^Etain , d'nn feids y far exemple de 36 livres , 
Pw demande le poid d'nn corps d Argent j^ l^ifiroif 
de n^nte volnme que celui JtEtain^ 

POur !è trouver ouvrez le Compas de proportion 
enforte que fon ouverture au 3^^ Solide foit égab 
au diamètre pris fur la ligne des Métaux qui con^ 
vient \ l'Argent , tc partez enfuîte le diamètre qui 
cft celui de l*£tain jl rouverture des SoUdes^en re^ 
marquant auquel il convient , fans changer l'ouver- 
ture du Convpas de proportion qui eft ici au 50* , & 
quelque chofe do pIus;CeIa étant, )e dis que le poids 
du corps d'argent de même volume que celui d'E-» 
fain qui pcfc 3^ livres , en pefexa 50. 

pimnfirAtion^ 

Ayant fait voir dans la démonftratlon précédente i 
que les Solides aufquels répondent les diamètres des 
Métaux^ expriment dans un ordre renverfé ,le^ rap- 
port de la pefanteur fpeciflqae de ces Métaux : Il 
s'enfuît que le diamètre de VA,vgent crant l'ouvertu- 
re du j^- corps , & que celui d*£tain s'étant trou^ 
yé convenir à peu pi;cs au 50^ ;^ h pefanteur des gra* 



ut UrSAGE DE LA LIGNE 

vitet rpeetfif{aes de ces deux corps font encr*ell«s 
comme 50 eft à j^ « & à caufe que U pefanteur du 
corps d^Erain eft de 3^ livres ^ celle a Argent fcr^ 
^ar eonrcqaent de 50 livres. 



P R O B L E M E I V, 

Von dgmsnii de trmvir b rspfûrt du poids de de»^ 
Çù^ys femblahles dont l'un foit , par exemple d* Etain, 
& r^mre A* Argent ^U^ diamètre itAnt donné. 



p 



Our cela ouvrci 1c Compas de proportion At 
manière que l'ouverture des points des caraâre-? 
%t% de TErain foit égale au diamètre de la boule d*Ef 
fain , & fans changer cette ouverture prenez celle 
qui repond au figne. dçl' Argent, fi cHc.fe trouve plu* 

frande ou plus petite que le diamètre de la boule 
'Argent cette boule fera plus ou moins nefante 
que celle d'Etain , car pat la conftrudîon de la Itgne 
êiti Métaux elle feroît de même poids que celle d'E- 
tain , fi fon diamètre étoitégal à cette ouverture t 
D'oÂ l'on vQtt que fi l*on porte cette ouverture (oc 
Touvcrture de quelque Solide , & qu'enfuite Ton 
cherche à quel Solide convient le diamètre du corpf 
4* Argent, les Solides alors marqueront leur rappore^ 
^ par confequent celui de la boule d'Argent à ce* 
||li4 'Etain ^ ceci n*a pas befoln d'être démontré^ 




D ï s M E T A U .3f. i^f 
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P R O B L E M E V. 

Le di^metn ^une S f hère de Cuivre & fon peids Je 
^ dix Itvi^s étant d^mté ^ Von demande de tnm^ 
le dUmepf d*i$np ^Sphère d*Or fefjfint is livres. 

ÎL &ut chercher une bôulc d^'ôr égalç \ celle dé 
cuivre par le Problème L & jMivrir le Cpmpag 
de bropordon au io« Solide, de la grandeur de 
ce diaraetre -, & û l'on prend Touverture du 15c 
Solide , elle fera le diamètre que l'on cherche , 
, comme il eft aifé à démontrer. • • . 

RE M A R QJJ £, 

L'on peut faire fur tous les cotpi fcmblables de 
q^uelqucs Métaux qu'ils foient des ifîk , ce que nom 
aVons fait en particoHer fur dei fpheriques , en Ce 
fcrvantde leur côté homologue , comme nous nous 
fommes fcrvis des diamètres. 

Quand à l'ufage de la ligne du poids des boulets^ 
l'on fent affez qu'il faut porter deflus la longueur 
de leur diamecre pour eti connoître le poids \ il en 
ci^ dç même pour celle du calibre des Canons, 
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TRAITE 

PELA Dl V I S 1 Q N 
DES CHAMPS, 

A divifiop des Champs fcrt pour pf^r- 
tagcr une pièce de terre entre deux ou 
plufîeurs pcrfpnncs , ci^ forte que cha- 
cune en ait une portion égale , ou tel^f 
le autfç partie quç Top voudra» Pour 
procéder par ordre , nous commencerons par Iç 
Triangle , gui eft la première des Figures , ppqj al- 
ler cnfuite aux Figures de quatre cotez , Se après 
aux Polygones, comme youç allez voir dans les Cha^ 
pitres fuivâns. 

C H A P) I T R E I. 

De la divifian dis Triangles. . 

P R O B L E M E I, 

pivifer^ le'Triangle donné ABC ^ en autant de Partie^ " 
égales qu'on voudra ^ fi^^^des lignes tinies 
de tan^e donnée A. 

SI vous le voulez divifer en trois Triangles égauf , 
par ^xjmpjic ^ divifez Iç côte ^Ç ppppf^ 



C H A P 



J T F. E l t^ 

à l'angle A, en trois par? 
ties égales aux points D ^ 
E , & menez les droite! 
AD , AE , & les ttoU 
Triangles B A D,DAR, 
EAC, feront égaux paie 
38. 1. 



Il eft évident par t. €. que fi on vouloir divîfcr 
le Triangle donné AB C , en pluficurs Parties iné* 

Î raies félon une raifon donnée , il faudroit divifcr 
c côté BC, félon cette mpmc raifon , en autant 
de Parties inégales* 




PROBLEME II, 

pivifir If Triangle donné ABG , *« autant de Parr 

ties égale i qu^on vendra , par 4^ lignée 

faralleUf aie cote B Ç. 

SI vous le voulez dtvifer en trois parties égales, 
par exemple , divifez l'un des deux autres c6«< 
tcz AB I AC, fonirac AG , en trois également 
j^ux deu^f points D , E , 6c coupez le même c&tê 
À C ^ aux deux points F * Gf , enfortc que la Parr 
tic A F foit moyenne proportionnelle entre A C , 
CD, & 'a Partie A 6 moyenne proportionnelle 
|;ntrc iV C , G E. Après cela tirez par les deux point$ 
f , G ', au côté B G , les parallèles fIi , G I , IcT- 
quelles divifbront le Trianele prpppré A B O ^^a 
^rbis paftics égales^ 




jlo^ DES TRIA N G LES 
A 




Dimofiflrdtion. 

êiÇaU-Tt^^^ " ^^ pulfqac les deux Triangles A H F ^ ABC, 

l/7\ ^n^ fcmblableSj ils font dans la raifon des Quar- 

' j ^ ^ ^^^ ^^ * ^^ * <î"^' c* 1^ mcnw que celle des Ll- 

'^'^ *• gnes CD , AC , à caufc des trois proportionnelles/^^ 

aAf.a^r::*/^!^ D , A F , AC , & patce que C D cft le tiers jk ^ 

fj,f.9U-clàc -A C , le Triangle AH F eft au0î le tiers du Trianf» 

gleABC/ / 

_^ Pareillement de ce que les Triangles^ A I G, ABC, 

,4r^.^:r^jtâc f^jj^ fcmblables , ils font dans la raifon des Quar^ 

ee.àg:.sf. jLc^ rcz A G i AC , qui eft la même que celle éc$ Hr. 

ligîtZc1SMr-»B'^^vit% C E , A C, a caufe dos trois proportionnelles 

Ar^.4/rr.- cc^MJC' C E^, A G , A C, & parcc que C E cft les deux tiers 

de A C , le Triangle A I G cft auffi les deux tiers 

du Triangle ABC. D'où il eft aîfé de conclure que 

les deux Trapezoïdes B1GC,HIGF^ font chacua 

le tiers du même Triangle A BC , Se qu'ainfi !• 

Triangle propofé ABC eft divifé en trois Parties 

égales par les deux lignes G I , F H , qui font pa* 

rallcles au! côte BC» Ce qu'il fallpit faire & 4^^ 

monfcen 



C H A PIT R EL 
S C O t.I E. 
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SI on Toulolt (îlvlfcr le Triangle A B C , en dcu* 
Ibis plus de parties , '■ faudroitdivifcr en deux éga» 
kmcnt le Triangle A H F * pai une ligne parallèle 
au. côte H F , coipti e il vient o çtrc enfeigné , Se 
auflî en deux egalcn enr chacun des deux Trapc* 
îoïdes HI G F ^ 1 BC G , par une ligne prallele au 
côte I G , comme il fçra enfeigné au ProbU X. Ch. 11, 



PROBLEME III. 

Dhifer tn dm^e également h Triangle ABC, p4P 
une ligne perpendicffUire an coté A B- 



A 



Yirit dîvîft le côté A B en E , enfortc que 
k Quarii B E foie égal à la moirié du Rc- 

ôangle fous le 
côté' A B , & le 
fcgment B D 
terminé par la 
perpendiculaire 
CD , tirez du 
point E , au cô-» 
té À B , la petT 
pcndiculairc EF, 
qui dîvlfcra ch 
deux également 
le Triangle pro- 
pofé A P Ç. 




lo» DES TR I AN^îLt S 

Dimê»firmtkn. 

Dans les Triangles femblables C D 6 ^ F E B ^^ni 
a cette analogie ^ B D »C D 3 ; B £, £ F « c'eft pour» 

3uoi fi aux deux premiers termes B D » C D « on ' 
onhe la hauteur comnMine A B» & aux deux der< 
niers la hauteur commune B£» on aura celle-ci» 

/IBD» ABCD : : BE « BEF» où l'on voit que puiCr 

aue le Rcdangle ABD eft double du Quarté BE, 
faut que le Redangle ABCD Toit auffi double 
du Rcâangle BEF»& en prenant leurs moitiez » 
pn connoîtra que 1^ Triangle A B C eft double di| 
Triangle F E B. Ce qu'il falloit faire & démontrer. 
Pour trouver le point E » dtvifez le fcgment BQ 
en deux égalen^ent au point G , & tiret par ce point 
G au même fegmcnt B D , la perpendiculaire Ç H^ 
qui fera, terminée en H par un demi-cercle déçi;iç 
à Tentour du côté A B , Çc il n*y aura plus qu'à faîrç 
B E égale à B H , dont le Quatre , ou le Reâanglf 
A B G » ei^ bien la naoitlé du Reâangle A B D. 

S C O L I £• 

On peut de la même &fon dlvlF^r le Triangle 
donné ABC» en autant de Patries égales qu'on vbu^ 
4ra , par des lignes perpendiculaires au côté A B : 
Çonime fi on le vouloit di^ifer, pa'r exemple^ en trois 
Parties égales, il faudroit premîcremcnt prendre la 
ligne BG 9 égale au tiers du fegment B D, pour 
avoir te Quatre B E , égal au tiers du Rciftangle 
ABD, & par çonfequent le Triangle B E F égal au 
tiers du propofé ABC» Il faudroit enfuite prendr^ 
la ligne B G égale aux deux tiers du fegment B O ^ 
&c. Mais il ne faut pas que le point F tombe au^ 
de-Ià du point C 
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PROBLEMEIV. 

Divi/er U TriAngk iomi A B C ^ #if diux ég^fH 

mfnt féif Me LiffU iitte i» poim dennéD 

fur U cité B C 

AYant tiré du point donne D , à l'ânglc op- 
pofé A ^ là droite A D , tirei pftt le poUt S» 




milieu de BC^àla ligne AD /la parallèle EF3& 
menez la droite D F ^ qui divifera le Triangle pro'^ 
poTè ADC^ cft deux également. * 

Dentimflration. 

r Car fi oti joiAt la' droite A £ 9 on conneîrrâf par 
%. 6. que le Triangle B A E eft la moitié du Trian- 
gle A B C , & parce que le TrapCzc A B D F cft égal 
âu Triangle BAE, comme nous avons démontré ' 
dans nôtre Géométrie pratique , il s'enfuit que le 
Tifcipczc ABDF cft auflî la moitié du Trian^Id 
A B Cj, & qu*ainfi le Triangle propofé A B Gfe trou- 
ve diviféen àtux également par U droitç D F. Ce 
^u'il fiiUoic faire & démoûtrcrv 



ttd DES TRIANGLES; 

S C O L T E* 

On peut pat cette manietc àivikt le Triangle 
^onnf A B C en plufieurs parties égaies par plufieurs 
lignes tirées du point D : comme fi on le vouloic 
diviier en trois parties égales ^ U fa^droit faire B E 
égale au tiers de B C , pour avoir le Trapèze ABDF 
égal au tiers du Triangle ABC^ & enfuite faire 
B Ë égale aux deux tiers de BC» &c« Mais ceht £» 
concevra mieux dans le Problème fuivant. 



PROBLEME V. 

Divifer le Triangle dofini ABC , en mitant de famés 

ig^es cfue l*on voudra , par des Ligrjes tirées . 

dn pQint donné D ^ /ter U coté donné B O 

POur le divifer en trois parties égales, par éxem* 
pie , divifez le côté donné B C , aufli en troîs 
Parties égales aux deux points E ^ F ^ & ayant tiré U 

droite A D ^ tirez • lui 
par les deux points (. ^ 
F , les parallèles E G ^ 
F H , pour avoir fur 
les cotez A B , A C , 
les deux points Cî , H ^ ^ 
pir lefquels on tirera 
au point donné D , lc$ 
droites D G , D H , qui 
^ divîfcronr le Triangle 
£ propofé A B C en 
troU parties égales» 







CHAPITRE l; tii 

Dm§nfirdti9n* 

Cât fi on mène les droites A E > A F j on connoî^^ 
tra par i. ^. que chacun des deux Triangles B A E ^' 
C A F , eft le tiers du Triangle A B C , & parce que 
k Triangle B A £ , eft égal au Triangle B G D 3 à 
caufe des Triangles égaux GOA,DOE, parties 
des Triangles égaux G A E , G D E , le Triangle 
B G D, fera aufli le tiers du Triangle ABC Par un 
fcmblaWe raifonnemcnt , on çonnoîtra que le Trian-; 
glc C A F > eft auffi égal au triangle DHC , à eau- 
le des deux Triangles égaux APH^ DPF, par- 
ties des Triangles égaux AFH,DFH,& que par 
confequent le Triangle D H G , cft auffi le tiers du 
Triangle ABC. O^où il fuit que le Trapèze AGDH 
eft auffi le tiers du même Triangle A B G ^ & qu*ain- 
fi les deux lignes D G , D H , divifent le Triangle 
pi opofé A B C ^ en trois parties égales. Ce qu'il ïAl» 
loic fairp & démontrer 

S c p L I e; 

Si on vouloît divîfer le Triangle donné A B C ea 
dieux fois plus de parties j, on devtoit divifer par 
Protlime 1. chacun des ^cux Triangles DGB , DHC, 
en deux également par des lignes tirées de l'Angle 
D ^ & auffi le Trapèze AGD H , en deux également 
par une ligne tirée du même Angle D , comme il 
fera enfcignc au Problème VIL Chap. II. 
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iîi DÈS TftiAMèlES 

PROBLÈME. VI. 

Tihr d» point dotmi D, M-dedâHs du Trianfli 
donné ABC, trois lignés ^ en forte ijue Funifaffe 
par l' Jongle donné A , & que les troii divifent lé 
Triangle donné ABC^ rff trois parties égales, 

Yânt feit BE, cgâl au tlîcfs dà BC , tirez à la 

liane D E • pir ranglc donné A ^ là parallclé 

\ AF, ô: à la 

A^ ligne DCpfiar 

fc pcMnt G i 
feiliçu de AF^ 
la parallèle 
iÔH. Enfin fi- 
liez du point 

^ ^_..^ donné i), par 

„ F È ^"""^ ' ^ ^ les ^rois points 
A , F, H, lesligncs D A, DF, DH, qui di^tterin* 
le Triangle propofé A fi C , en trois parties égales- 

Démonftratiom 

Car eftîï déjà bien évident que léTtapeie ABFtf 
cft le tiers du Triangle A B C, & nous démontre-' 
rons au Problème riî. Chap. II. due Tautre Trape-' - 
2c ÀCFD, eft divifé en dciïX cgalcitoeAt par lé 
droite t) H. D'où il fuît que fc Triangle propofé 
AB C , fe trouve ainfi dîvîfc eh troiis parties égales; 
Ce qu'il falloir faire & démontrer, 

MO- 




DES tRÎÀN<3tÊSJ 
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PROBLEME VII. 



X>lvifir U TriÂngli donne ABC,» trois fmUi 

iiéUts ^iféir tf^h UgniS tirées 4hj^ trpii 

An^e$ A^B,Cè 

AYaiit ptis fiir Tan (}^s cotez ; comme fur B C j 
fa rroifiéme partie B D , tirez par le point D ^ 
nu coti adjacent A B , la parallèle D £ ^ & par 




foh point de milieu F , tîrci les ttots lignes tÂj 
i! B , F<^ , qui diviféront le Triangle propofi ABd / 
en crois £ftriie$ égalé$é r 

Diménjimiàné 

Car il ed diéja bien évident «juc le Triangle A F B i 
eft le tiers du triangle ABC, paicc -qu'il ^ftigal 
au Triangle A BD > qui cft le tîérs TÇu.Tft^^Jtf, 
Abc ,'par lètf. il effividcnt auflî que ctetGundes; 
deux autres f dangles A F C ^ B FC ^ cft le tiers dii 
même Triangle ABC, parce qu'ils font égaux enr 
tre eux , i caufédes deux Triangles égaux CFD, 
C F E ^ & des deux égaux A F Ê , B F D , pà 



j$. u D'oàll fuit que les trors lignes F A > F B , rÇ^ 
divifcnt le Triangle propofé ABC, en trots par- 
tics égales; Ce qu'il falloit felrc 9c dénofontrcr- 



P R O B L E M E*V II L 

Retrancher du Triangle donné A B C , *« TrtMgU 

ild AU donné CD E > efc ayént un AngU égM 

d tufÉ de ceux duTridngU donné ABC 

AYant fait iu point D , l'angle C D F , égal 5 
l*angle ACB , par la droite D F, qtii fera ter*r 
mifiée en E,par lalignct F, pacaUelc att côte C D , 



faite* Cl égale a F, ktUkp\e S» CD , & mè-^ 
titt la droite H l', qui retranchera le Triangle CI H' 
igal au Triangle C D E« 

/ JÙémonJtration. 

' Cit orf cohîîoît par 4. f. que le Triangle C I Ft 
éft égal au Triangle C D F } & parce que le Trian- 
gle C D F eft égaï au Triangle C D E par 37. i. il 
ftiit que le Triangle CI H , <ft autTî égal au Tiriaii<i' 
gfc C D E. Ce qu'il falloit faite 6c d^montrer«r 



ë H A P 1 T R E L iil 



-t' < 



P R B L E M É I X 

jtfirancher du TrUngté dénnê A B (j , uH i^rianglé 

égal an Idorihé Ç E , par Utié lighe tirié 

de l*anglt dmni B; 

X Yant fait une conftruâion Semblable \ cell« 
J\ ^u ProblcîTie précèdent ^ & de plus ayant tï^ 
ré pat le poinc I , à la ligne B H > la partïicle ï Q , 
menez la droite 6 (5 , qui pétranckera le TriangW 
G D G/ égal au donné C D E. 

X)cm<mflration* 

, Car a caufç des d^ux patâlleîèsi é D , È^, fc* 
Triangle D C F ^ éft égal aii donné C D E , par 37. t. 
ic à caufc des quatre proportionnellJs CB, CH,- 
Ci , C G ,0U C^B-e D, D FVC€, & des deui 
ângleà égaux BCG ,C0F, le Triangle B GC , fera 
égal au Triangle G F D , & par confcquerit au donné 
C D E , par f 5* €. Ce qu'il falloir faire & démontrer; 



PROBLEME 3d 

Âe&anèhir dtf TrUngté^ donné A BC i Un TrUngÙ 

égal au donne C D E ^ var une ligne, tirée par 

le point I donne fur lé €oté B C 

AYaht fait au point D ,- Nngîe C P E ,- égal î 
l'angle AGB ,t.par k droite D.F, tcrtniàéç* 
en F, par la li^nè EF^ parallèle au coré CD','cbci- 
chez ^ur trois lignes lCjCt)^Ty¥, «ne quatrîédjc 



popo^!onn«lle CH-» & menez la droite H I ^qs^ 
Retranchera le Triangle C H I , égal au donné 
C D E 3 & la déntonftration fcn fera comme aa 
Problème précèdent. 



PROBLEME XL 

Jtetrancher dti Triangle ionni ABC, un Trutn^ 

igal au^dmni CD É j> pat une Vtjne pdraUeU 

a» cèté donné B C. 

A Yant trouvé entre la bafe BC , & la hauteur AF 
une moyenne proportionnelle H ï , & pareille- 
ment entre la bafe CD , & la hauteur EG , une moyens 
lie ptoportionAelle LM, cherchez aux trois lignés 




HI , LM , AB , une quatrième proportionnelle AN ; 
& tirc^ar le point N, au côté donné B C Ja parai- 
lele N O , qai retranchera le Triangle A N O égai ^. 
donné CD E.^ 

^ Dmûnffraticn. 

JS^ >"^'^^«« ^^^ qua^c lîgncs H I , t M /A ir J 
AN^loBC proporKoanelIes^oa aura cette analogie- 

UÏ.tUii ÀB, AS\&fi i f#placcda ^u*r;f6: 



CH A P ï T RE I. tx7 

HI j on met le Rcôangle AFBC,cjui lui cft égal , i 
caufe des troîsproportionnelles , A P, Hf, BC, & à 
la place duquarrc LM, le Rcdlanglç EGCo'^quI 
lui cft égal^, parce que la li^nc L*4 à été faîte 
moyenne prt>poréioh nette cnîré lt*>dfeu5c E G , CD, 
& enfin qu^à h place des deux qdarrez Aô , AN , on 
mette les T^rîanglH femblables AB C, A N O , qui 
font en mcjne raifori^pit i). ^. Oh comfottra que 
le Re^angfe AFBC,eft au Reâangle EGCD, 
comme le Triangle ABC -, au Triangle ANO , & en* 
corefîà la placides deux Rectangles AFBC , EGa>y 
on met feurs moitiez, ou les Tiiangles ABC , CDÇ^ 
on connoîtra que les quatre Triangles ABC, CDE „ 
ABC^ AÏ^Ô, font ptof>ortîannels , & que par confc. 
flucnt îç Triangle ÂisI'O^ doit être égal au Triangle 
donné CDÉ. Ce qu'il falloît faire 9< démontrer. 

S C O L I E, 

'Ce Problème fc peut réfoudre autrement & plus 
facilement en cette Torte* Aytnt trouvé à la hauteur 
ÇP, àb hauteur E G, & à la b»fe CD,wne^u«trié-. 
lÂc.psoportionncHe AQ^^ chercher entre AU, AQl, 
une moyenne proportionnelle AN, &. tirez par le 
point N , au cofé donné B C , la parallèle N O , qui 
retranchera, le Ttianglç ANO égal au donné CDE. 

Car pulfquc les quatre! ignés CP,EG,C;D, AQ,^ 
font proportionnelles^ le RcûangleCPAQ^ fera égal 
au Reâangle CD EG. çeft pourquoi leurs moitié^ , 
ou les Triangles AQC, CDÈ , feront auflî égaux : & 
parce que tes Triangles femblables A B C ^ AN O , 
font dans la raifon des quarrez A B ^ A N , qui eft \% 
V^mt çic celle des lignes A B ^ A Q^, ou des Triait* 



tit DES T R I A,N G t É 8. 

glçs ABp, ^QC,Ic Triangle ANO,fcra ég^l ^if 




Triangle AQC , & par confcqucnt au Triangle don-* 
uéCDE, 

Nous fehrrhm ajohcr ici fhfi^Hrs autres Prohlé-i 
mes tokcham la divifian des, Triangles ^ for dfs li^net 
finies d*Hn f^int donné au t dedans ou aundehori du: 
'Triante fropofé : mais c$nme ces fortes de Prohléme^ 
font plus curieux Qu'utiles , & tjue leur conftruSlio^ 
ifi flu^ f^k^raffi^ , nous les laifferons , pour venjrplf^ 
fit à la divijîon des Figures de efuatre cote^. 

. Ç H A P I T ^ P Ur 

pif la divij^pp des ^adr^pgles^ 

^ PROBLEMES 

^.'mifir le BaralUleffr/omte donné ABÇt^, m ai^-> 
tant de parties égaies ^n'oh voudra , par des lienc^ 
paralleies ait cSté donné A D ^ o» || Q 

SI vous Iç Voule» dinfifec en trou parties égales * 
par éjcemple , divifcz le c&té A B, en tibis éga« 
IffPfPÇ «p? J^)!!»» Ç , F , pat ç|û Ypuç tirpfç^ '^ 



CHAPITRE I t 110 

jr^itjU^e Ç0th A D ^ les pauUeles £G ^ FH ^ qui 41^. 




vifetont le parallclogramme propofé ABCD^ en 
frois parties égales , comme il cft évident par 3^. i. 



P R O B L E M E IL 

pivjfir te fdralUlofrMwme donné A BCB ;en trois 
pMftiis égalés, m conmeH^ant fai' l*An^ 
donné h* " 



h 



Yant fait les deux lignes C E , B F , égales 
cliacunç AU çicrs du c^é^ B ^ rî^cncz Iç^ dçojr 




tes AE ) E F , qui dlvlferont Iç Parallclogxamme^pjjp* 

pofé A B C D 3 en uois parties égales. 

^ H iiij 



ifto DES^UAORANGLES, 

Car il eft déjja bien évident par t. g. que (9 Pay - 
rallelogramme E F P C ^ eft le tiers du propofé 
AB Ç D , ac par $4. 1. que l'autre A D EF eft divifé 
jcn deux égaiemçnt par la Diagonale A E. Donc > &c« 



, P R O B L E M E I 1 1. 

phfifer le PdralUlagnitn^e donné ABGD-, *» trui 
parfiçss égales , en commençant parle fojnt E 
donné fur le cqté A B* 

AYant dlyifc le cote A B , en trois parties éga-^ 
Icsaux points F , G , & ayant tiré par le potftC 
jF , 9u çfitç AB >h parallèle F H ^ faiteà DUgal à fC? 




fk diyifc? I C » en deux également au point K, & EB, 
pn deux également au point L, pour tirer les droi- 
tes El , K t , qui-diyîfcront le Parallélogramme 
f FPppft A B C p ^ ett trois parties égaleçy 

pimànfiration. 

P^ ^ l*p?? ?if? "p»f ïf ppîjit ii n» fM ij I u 



C H A Vît Kt IL m 

})ârallcle ÎF H , 1^ ligne D H fera égal i la ligné 
A F^ & par confequent à U ligne F G ^ & fi des deux 
lignes égales EG, D I , on ôte les deux égales F G j 
P H 9 il rcftcra la lignç E F égale à la ligne H I , ce 
qui fait aue les deux Triangles équUpgles O £ F » 
O H 1 , lont égaux par i6* i. &.j^u€ paç confequenc 
le Trapexoide A £ ID , eft égal au parallélogramme 
AFHD , Se confequcmment au tiers à\x. parallclo-^ 
gramme propofe ABCD : & parce que Taufre Trape» 
ïoMe E B C I , fe trouve dfivifé en deux également 

far la droite K L » comme nous démontirerons aa 
robléme VI. i\ s*cnfuit que le Parallélogramme 
propofô A B C P , eftdivlfé en trois parties égales par 
les lignes I E, K U Ce qu'il falloit faire & démontrer. 



r, 



P R P B L E M E l V. 

Divifer le Parallélogramme donné A B CTD , en trois 
r parties ^ÊMfçs ^far dmx lignes tirif s 
de T^ngle donné K 

A Tant fait îa ligne C E égale au tiers dq coté 
C D , & ayant tite par le pôîht F iSîTieu de la 
ligne B £ à la Piagonale A C> la pahillele F G « mçr 




nez les deux lignes A E , A G , qui diviferontle Paral- 
lélogramme pî:oporfc AB Ç P en ttpif Dartlet égalpi* 



itt D E s Q^U A p R A N G L p 1 ; 

pémonfirationf 

Car îl a été démontré aa Pi?oblémc 1 1. que U 
Triangle À D E cft égal au tiers du Parallclogram- 
lApropofé A B C D , & Jl fera déipontré au Problé-? 
me V I L que la ligne A G dîvifc le Trapèze A B C B 
en deux également. D'où il fuit que les lignes A E , 
A G ^ di vilenp le Papallelogramme .prapofô A B C D 
en trois parties pgales. Ce qu'il falloir faire & dét 
montrer. ^ 



PROBLEME V. 

* — 

pivifer le Parallélogramme donné ABCD^» troU 

parties égales ^ far denx lignes tirées du poinf 

donné E /ir le coté donné A B^ 

Yant fait Içs lignes A F, DG , égales chacu^^ 
ne au tiers du côté A B , & la ligne G H éga^ 

le.àlaligneEFj^d* 
rez pfir le point \ , 
milfeu de la lignp 
B H, à la ligne EC, 
4a-piafrallcle I K , 5ç 
menez les deux li? 
gnçs EHEK^ qui 
, divifefont k ParaU 
^^ lelpgraïpmç propo^ 
t A 6 C D ^^'n trois parties "égales, 

Démonflration. 

Car il a été démontré au Problème } 1 1, auç \^ 




€« A P ï TK E 11. 11^ 

^râpczoïdc A E H D , cft le tiers du Parallclogram-f 
jme A B C D ^ & le rçfte fc dcmon^çra au Problçr 
pie VII. 



P R O B L E M E V I. 

Xiivifir le TrapeTioUc dùnnê ABCD , in dMt40 
de parties ég4es qu^on v^ndrot 

jjri I vous le VQjilex divifcr , par exemple , en ttoi$ 
5> parties égales , diyifcz chacun des cotez parallc» 
Jp$ 'j^ B ^ C p , en trois pj^rtips égales f^ux pointf 




E, F,G,H, & incftcxlesdVoites EG,FH,qtti 
41 viferont le Trapezoïde propofé A B C D , en trois 
partiel égales > puifque. ces âois patties foat com^ 
Dpféf j de TriâDglçs cga'u*.^ &Cf 




^i4 DES Q.U ADRAÎÎGLES, 



PROBLEME VII. 

Dhifir le Trapèze donné ABCD , en deux également 
for une ligne dnite.titée di l'Angle donné D 

AYaqt tirépM le ptHot E , ihilicu de la Diagona* 
le A C , 1» droite EF , parallèle à l'autre Dia- 



gonale B D » menez la droite D F , qui dlvifcra le 
Ti:ape2e propofê ABCD^en deux panies ^gales^ 

Car fi a« Triangles égaux DE A , DEC , oa 
ajoute les |Trianglcs ^àux;. AER, CEfl,.àn aura 
. le Trapèze A D E B , égal au Trapèze C D E B , & à 
caufe du Trapèze ADEB , égal au Triangle ADF, 8c 
du Trapèze CDEB égal au Trapèze CDFB^parcç: 
que les deux Triangles DEO, BFO, fontégaux^ com- 
me l'on connoîrra en ôtant des deux Triangles égaux 
DEB , DFB ^ le Triangle commun DOB , il s'enfuie 
que le Triangle ADF , cft égal au Trapèze CDFB ^ Sc 
qu'^iufi U ligne RF divifc le Tr?f> cze donné ABÇD^ 



en APIT R E IK tij 

cû deux également. Ce qu'il falloit faire & démons 
trcr 



PROBLEMEVIII. 

Dhifer le Trsfiz.^ donné ABCD , en deux également 
féirme ligne ÀMite tirée an feint E^ * 
milieu in coté A B. 

AYanf tiré par l*angle D , au côté donné A B ; 
la pacallele D F » tirez par fon point du milieu 



C 3i la ligne E C , la paraUele G H > & menez la droi- 
te EH qui divifera le Trapèze propofé ABCD^ca 
deux également. \ 

Démonflrdtiùn. 

Car fi au* deux Trapczoïdes AEGD , BEGF , quî 
font égauf par le Problème VI. oq ajoute les Trian-» 
glcs GCD, GCF , qui font auffi égaux, par }8. i. on 
auf .1 le Pentagone AE GCD égal au Trapèze EGCB, 
ou le Trapèze AEHD égal au Trapèze EHCB , i 
caufe des deux Triangles égaux EGO > CHO , corn* 




tnc Ton cbnnôîtra en ôcant des deux Triangles» 4^ 
gaux EGC, EHC , le Triangle commun ECSCr^O 
a€s deux égaux EGH , CGH > le commun GOH , 6cc4 

S C O L I E. ^ 

Gc. Problème fe peut rèibud^e autrement , & 
ttcs-faciléraenc en cette forte. Ayant rite des deux 

!)olnf$, A, B , fur 
c côté CD, les 
deux perpendi* 
eùIairesAF^BG, 
cherchez aux 
trots lignes AF -H 
BG, BG, CD, 
Une quatriémcf 
|)ropotttonncllc DH , & menez la droite EH, qui 
divîfera le Trapèze propofé ABGD, en deux partiel 
égales. 

DirhonftratioJt. 

Car pulfque paf la conftru<flion\ nous avons cet-»^ 
te Analogie, AF+ BG, BGt: CD, DH, en di- 
▼ifant , on aura cclle-cy , AF , BG ; : CH , DH , 
& le Reftanglc A F D H fera égal au Rcdanglc 
.BGCtï , & par confcqiicnt fe triangle AHD aiï 
Triangle BHC ; & à caufe de régalité dés deut 
Triangles AEH, B E H , ilsVnfuit que le Trapèze 
ADHE cft éî^al au trapczc BCHE, .& qu'ainfi la 
ligne EH divîfc le Trapèze propofé ABCD en 
deux parties égales. Ce*~qu*il falloit faire ^ démon*^ 
trer. v- 

Ce mcmc Problème fc peut auflï réfoudre pir 
le moyen du fui van* qui eft plus gênerai. 



^ " ' ■ \ ' -.'■-■■ 

p R O B L E M E I X. 

Vivijh- ItTrapetédtnné ARCD,«» dtitx igÀltmeH 

' pitrwu Ugnt droite tirée du fdint E 

donné fHf le tM en. 

Yanf rire de PAnglc C ^ à la Diagonale B D ; 
_ la parallèle GF , qui rencontre le côté A B ^ 
prolongé en F , divifcz A F en deux également att 




|)olftt d , & ayant rire de TÀngle D i la ligre E C îa 
parallèle D H , menez la droite EH y qut divlfera! en 
neui égalcnicnt le Trapeic propôfé A B C D# 

Car \ caufe du Triangle A D F cgaî-au Trapèze 
'ABCD,cortimc nous avons démontré dans nôtre 
-Géométrie pratique, fa moitié ou le Triangle A I) G 
fera aulE la moitié du Trapèze ABCD : & parce que 
<ie même Triangle A D G , eft égal au Trapèze 
AD EH , à caufe des parailcïcs EG , t) H , il fuit 
que ce Trapèze A D E H » eft aufli la moitié du don- 
né A B C D , & que par confcquent la ligne Û G 
divife le Trapèze 'donné ABÇD en deux parties 
égales. Ce qu'il falloic &ire de démontrer^ 



%it P E S au A D R A « G LE S 



PROBLEME X^ 

J>hiferle Trapèze iônni k B C D,' $n4ei$xigédmen^ 
far une ligne parallèle au cité don^é A D 

AYant tiré par l'Angle C, à la Diagonale DB, 
la parallèle C E , qui rencontré ici lecdté AB 
prolongé en £ ^ & ayant divifé A E en deux égaler 
ment au point F ^ prolongez le côté C P j jafqu'à cm 
/qu'il rencontre le côté AB prglongé en G ^ de abaif^ 



a / fa./ \, "V ^^ 
\\\ / / 



y 



o 

fez du point F ^ fur A G la pernendicnlaire P0^ ^itl 
fera finie en O , pat un demt-cercle décrit à Ten** 
tour de AG. Faites enfin GH égale à GO , & tiret 
par le poinfH , aU côté AD , îa parallèle Hi , qui dlp 
vifera le Trapèze propofé A B C D en deux partie» 
égales, 

Démonfirathn* 

Car à caufc du Triangle A DE, égal au Trapci^ 
ABCD i comme nous avons démontré dans nôtre 

Geome« 



j 



CHAPITRE it Ui 

^ômetrie pratiqfèe ^fa moitié ou le Triangle ADP^ 
fera égal au^ Trapèze BCDF : & parce que iè 
Triangle A QGeft reftangle^ par 31. 3. les deuir 
Triangles A O G^, FOG , feront femblables, par 8. 
i. & par. 4* ^« la ligne GO » ou fon égale GH ^ fera 
moyenne proportionnelle entre les deux A G ^ QF ; 
c^eft pourquoi là ràifon de ces deux lignes A G ; 
G F ,, fera égale a celle des deux quarrez A G ^ 
GH^ par C^rolL ao« €. laquelle raiui^n eft la in£« 
me que celle dés Triangles (emblables ADG ^ HIG» 
par if^ €• éc comme là taifôn des mêmes lignés 
AG,GF>eft anflî égale l celle des déut Trian« 
gles A D G , F D G i par i.i: on conclud aifément» 
que la raifon des deu jc Triangles A D G ^ H î 6 , eft 

I égale à celle des deux Triangles A G , F D G , Sc 
que par çonfequent le Triangle ii I G » eft égal aiï 
Triangle F D G ; c'eft pourquoi ù de chacun on otè 
le Triangle commun B d G ^ il re((era le Trapea^c 
JB C I H , égal au Trapèze B C È^ F , ou ai la moitié ivL 

, Trapèze donné ABCD. D*où H fuit que la droite 
H I , diyife le Trapèze propofé A BC D en deux par-» 
des égales. Ce qu'il falloir faire & démontrer, 

S G H E. 

I ^ Ce Problème fe peut réfoudre. autrement Gaf- 
fez facilement; , pourvu que l'pn fçachç réduire un 

^ Trapèze en Trapezoïde , & divifer un Trapezoïdc, 

^ en deux également par une ligne parallcle à l'un 
des deux çôtez parallèles. Ce que nous enfeigne- 

** l'ons ici brièvement. . 

Pour réduire premièrement le Trape«e A B C D , 

en Trapezoïde , tircZ; de l'Angle A , au côté B C , 

. la parallèle AE, qui fera finie en £ » par la ligna 

^ DE» parallèle à la Diagonale A G ^ &: menez 1^ 



idroitc ^t^s & le Trapezoïde ABCE feu égal itt 
S'rap^e ptopoft ABCD. 

tÀi4é^ éstili triangles igznt ÀEC^A ÙC ; 

par j^. ï. on 
t> i^tc fc Ttriati-i 

gle eomnaiiR 
A F C ^ on anra 
le *f riangle A F 
Ê égal au Trian-^ 
|leCFt>,&:fi 
2 ckacun de ces 
deut Triatigle» 
égaux A ^ £ 9 
CFDvonajoA* 
Ui te trapèze 
4BC|,onau? 
f* fe trâpczoï-* 
^e Aflf CE 3 égal au trapetï' denflé^ ABGEt Ce 
qu'il falloit faire & dcttîontrcf^ 

Bien que cette méthode foit couftc &fidTe, iléàft^ 
moins elle ne fe trouve pas propre pôuf notre deHr 
feln, qui eff de divifet un trapeie tti deu:li^ égalei# 
ment ^ parce que dams cette reduâfion ti jr a deut 
cotez qui bbangent. C'eft pourquoi nous enfeigne*^ 
roiïs ici une autre méthode pour réduire un trap&# 
2e en Trapczoïde , eh changeant feulement un coté^ 
Pour donc réduire fe Trapèze A BCD , en tra- 
peZoïde i prolongea les deux cotez A D , Ô C , jlif- 
qu'à ce qu'ils fe rencontrent enE , &: coupez lef 
côté AE en F , en forte que te côté B É foit ait* 
côté A E co^rome le Reftangle CED, au quarré EF, 
ce qui eft facile. Après cela menes^ la droite C F ^ le 




èii Â^tf RE ii* 1^ 

lui tiirdi 9ar le point D , la parallèle D G« Énfia 
ttiènei la droite F G i ^ui fêta patalltte au çÔté AÏ^ 




ic le f rapcioïde A B G F fetalgaï au f lapeic ptcB 
j>ofé ABCD. 

Dimohftratiùn. • 

Car à caufe des Triangles ferablaBlci EFC > ÈtÎG^ 
le Rcâanglc F EG , fera égal au Rcâtanglc CED ; 

& l'oti pourra fairç cette Analogie , F E G î : É F : • 

CEj5>ÏF,&à c?ufe que EF eft line hauteur 
Commune aux deux premiers Reélangles, on pourra 

^4Îrc celle-cî EG, ÉFr : G E0, Ép, i& fi au lieii 

des deux derniers termes CED, EF> on met les 
dpux lignes B E, A È ^ qui font en même raîfon pat 
ia conftru^Ion , on Aura cette dernière Analogie^ 
EGjÈFîiBÈjAE, laquelle fait connoîrre par S. 
ë. que le petit Triangle ÉFQ, cft fcmblable âa 



grand E AB, {i: que par conlcqucnt le côté PGç^ 
parallèle au côté AB , & qu*ain(i la figure ÀB G F 
eftun Trapczoîde , lequel eft égal au Trapèze pro* 
pofé ABCD ) à caufe de l'égalité dc$ deux Trian- 
gle FDC, FGC, par 37. i. defquels ôtant le Trian- 
gle commun FOC, il feftera le Triangle F O 
cgal au Triangle C Ô G , c*eft pourquoi fi à cha-* 
/cun de ces deux Triangle cgaui F O D , C O G on 
ajoute le Pentagone cemmim ABCOF, on aura 
le Trapc:ie ABC0 égal au Traptzoïdc ABGF. Ce 
qu'il falloir faire êc démosntrei. 

Il ne tctie ftné €fa*h vous enféigner la manière 
de dlvîfot en deut également le Trapczoïde A B OÉ, 
par une ligne |^ra:Utie Sa cétér A B ^ ce qui fe fera 
en cette (orte«^ 

Coupe:^ le coté AÊen 1^, éH fôïtef que le quar^ 
ré E H 9 foit la moitié de la fontme des deul E A , 
£.F 9 Se menez par le point H ^ à la ligne A B , la 
jparalFele ft I , qui divîlerà fe Tirapczoïde A B G F', 
ic par confequent le Trapèze propofé AàCD» ch 
deux également^ 

Dimonflratiùif^ 

Car puirque la fomme ici qùarrez É A , É F^ t(k 
double du quarré £ FI , par la cônAruâion , les 
trois quarrez EF,EH,EA^&par confequent les 
Triangles femblables E F G , E H I , E A B , qd 
fent en même taifoh ^ par 19. €\ feront en pr<^ 
portion arithmétique : c*eft pourquoi Pexcezr du fc 
cond for le premier , fçavoir le Trapèze H I G F , 
fera égal à Pcxccz du troifiéme fur le fécond 3 c*eft- 
i-dire au Trapèze A B-Itf. Ainfi la ligne H I divi- 
fc en deux parties égales te Trapezoïdc ABGF, 
Se par confequent le Trapèze propofé ABCD. Cr 
qu'il &lloic taire Sc démontrer^ 



[ C H A P I T R E I L i^y 

I " C O R O î- L A I H f . 

' U fuit de la pratiguç de ce Problème & du Pr^- 
ktéme yi une tpaniere aifée pour divifer un T^^ 

{>ezoïde donné en quatre parties égales. par deux 
ignés perpendiculaires entre-elles. 



PROBLEME XL 

fimfer le Trdfezjf donne A B C D , e;^ treis panUs 
égales , par deux lignes tirées de l'angle 

donné D^ 
• • ... 

Vant tiré de Tangle C, à la Diagonale D B ; 
la parallèle C £ qui rencontre le côté A B ^ 




froIoDgé en E, dlvifcE la ligne A £,>en trois par* 
ties. çgalcs aux points F , jG , & menez les droites 
P. F , D G , qui divifçront le Trapcxe propofé 
A B CD » en trois parties égales ^ à caufe du Triant 
gle A D E , qui eft égal au Trapèze A B C D , & qui 
eft divifé en trois également par les droites DF, 
D Ç , il faut prendre garde que le point G , ne doit 
pas paiTçr aa-delà du oint ^. 



^^ 



I ii) 



1^ t)E$ QU AD R^N G LES. 

PUdBLEMEXII- 

Pivifsr le TrapeKe d^uné ABC D 9 en tro,is fdrfuf 

igsks , far deux ligna tirées du fe^ini E , 

donné fur le cité C D. 

^aBt «fé de fAhgîc C;11à tKàgonalc PC, 
la {^araileie CF, qui rfpcpntrc Ip cpté AB 




Jprolbtigc en F , faites A G ^ égale à un tiers de A F^. 
ic ayant tiré à la ligne G £ la parallèle D H , & à U 
ligne B E 3 la parallèle C i » faites H K y égale à. la 
pioUié de H ï j & menez les droites E^ , E IÇ^ qui 
diyiferoht le Tràipcxe propôré -^ B C £^ * en trpi| 
partie^ égales. 

pémmjirati^ 

Car îpiiiique le Triangle A D Ç, eft Igal aa iTr^ 
pc^e A B CD, & 3ue h T^riangle A I> G , ^ eft h 
fiers ^ p^ !• fj^ ca\ifç dp la talc À G, égale ati cicr^ 
jJe la bafc A ÎP j par la çonftrudion , le Trapèze 
3^ PEH , qui eft égal au Triangle A D G^i à caufe 
de la î-ignç E G parallèle à la DûgonaLe D (i * 
|[5era àufli le tiers du Trape:^ A B Ç D : ^ mtcef 
que le Trapèze rcftapt BCJEH, fe trouve diyi(ç - 
en dcu^c également par la droite EK, parce qu*ellç * 
^jyjfç çn ç^t égalcmen| Iç Triangle H E I * qui cft ^ 



CH A PI T ïk E î I. Tif, 

égal au Trapjs7^ B,C t H , il s'enfuit que les dcu3^' 
lignes EH, E K , «iivifcnt le Tfapcze propofé 
A B C D , en trois parties égales. Ce qu'il feUoiç 
fsÀic Sç 4^tnQntrer. 



PROBtEMg XIII. 

Jiivifim k Trafcs^et d^mi A B C P , f/i trok f4ftki 

i^s , pan dtiéx Uffi^x ft^^rMlçUt^ 

4M $m d^nni A D. 

Vantdré par l'Angla C»à.laDiapona.le DB^ 
U patallclc C S > qui wncqnUç ici k| côté AR 




prolongé en £ , & ayant fait A F égale ait iler^ dfl 
A E , prolongez le c6ré C D , jufques à ce qu'il ren^ 
contre le c&té AB , prolongé en G , & cherchez en- 
tre A Q ^ G F « une moyenne proportionnelle Q H , flf 
tirez par }e>ppint H , au c6té AD , la par^JUle Hit 
Après ceU tire:^ par le mftme point C, à U ligne 
I B » la parallèle C K , & ayant divlfé H K , en deun 
égalenient au point L ^ cherchez entre H G ^ G L j 

l iiij 
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upe moyenne proportionnelle GM^ pour tUcf 

Sr le point M au même cpcé A D , la pârallcle 
N » & le Trapèze propofé ABCD , fc trouve- 
ra divifé en trois partie^ égales par leç deux parai? 
lelcsHJ.MÎ^. 

*' Car pn démontrera comme) dans le Pr$hlem( ^ 
l^ue le Trapèze A^IH, eft le tiers du propofé 
A B C D 9 & que la ligne M N » divife en deux éga^ 
leftient le Trapèze HBCI >qui eft égal aux deux 
tiers du propofé A B C P. D'où il eft aifi de con- 
clure que* les deu^ lignes H I , M N , diyifent le 
Trapèze propofé ABCP, en crois parties égales» 
Ce qu'il talloit & démontrer. 

^ ' ...... . . ■■ : -T : rr— — t 

PROBLEME XIV. 

-Hivifer le TtÂpez^e dûnné A B C D , ^» trois pénie^i 

égdUs 9 p4r dcHX lignes tirées des deux 

Jongles oppofez B , D. 

AYant tiré de TAngle C , à U diagonale D B ^^ 
la parallèle C E , qui rencontre le côté A B j^ 
prolongé en E , faites A F égale à un tiers de A E ^ 
Se menez la droite D F ^ laquelle étant prplon« 
gée rencontrera la parallèle C E., auflS prolppgée 
en G , & ayant diviie la ligne F G en deux égale- 
ment au point H , menez la droite B H, & les deux 
lignes D F , B H , divifetont le Trapèze propo/j^ 
^B CD 9 en trois parties égales^ 



Ctt A> tTRE It IÎ7 

JûimonflrdMn^ 

Car puifquc la bafc A F ,- du Triangle A D F ^ 
|tft le tiers dp la bafe A E v du Triangle A D E , qui 
fbft égal au Trapèze AB CD ^ ce Ti^ianglc A D F 
fera par i. 6. le tiers du Triangle A D £ , & pac 
i:onfequent du Trapèze A B C D : & pareillement 
^arçe que la bafe F H > ^^ Triangle |F B H e(| U 




fttoltié de la bafp F G du Triangle F B G , qui cft 
(Egal au Trapèze F B C Q ^ ou aux deui^ tiers di4 
Trapèze A B C D , ce Triangle FB H , cft la moi- 
tié du Triangle F Ç 6 ^ ou du Trapèze FBCD , & 
rr confequcnt lé tiers du Trapèze ABCD. D^où 
fuit que le Trapèze piTopofé ABCD eft divîfé 
en trois parties égales par les deux lignes D F , B H. 
Ce qu'il falloir &ire & démontrer. 



P R O B I, E M E %W. 

fiivifer le Tr4pâz.e d^nni ABCD, ^nJeux fdniis , 

4ont la raifon foit égale à efile des dense 

lignes da^é^f A 9 > G H. 

AYant tiré des Angles A , G , fur la Diagona- 
le D B-, les perpendiculaires A F ^ C E , & 
jiyaRt prplongé 4 F > Ç«-l « «fl forte que F I ^ foU 



H« DES ai^ADRANGLES. 
égale à C E » divifez A I en L > en forte que lef 
quatre Lignp$ AH, A G , A I, A L, foicnt propor- 
tionnelles^ '& parce que le point L, tombe ici fur 




la perpendiculaire A F du Triangle ADBjdivifex 
Ton côté A B en M , en forte que les quatre Li«f 
gnes AF,AL,AB,AM, foicnt proportionnel- 
les, & menez la droite DM ^ qui divifera le Tra- 
pèze propofc A B C D , en deux parties A D M , 
BC D M y dont la raifon eft égal<c à ççUç dl^sdçuf 
lignes données A G ^ G H* 

Ckt puifque par x. tf. Iç Triangle A D M eft ait 
Triangle B D M » comme A M à B M j, en compon 
fant , le Triangle AD M fera au Triangle A D B ^^ 
comme AM i AB ^ ou comme A L à A F î & pa- 
reillement puifque le Triangle A D B eft au Trian-p 
gle C D B , comme A F à C E , ou F I en compo- 
!ant,Ic Triangle ADB fera au Trapèze ABCD jj 
comme AFàAI, & Û à la place du Triangle 
ADB, & de la Ligne A F , on met le Triangle 
A D M , & la Ligne A L , qui font en même rai- 
fon y comme il vient d'être démontré , on con* 
îioîtra que le Triangle A D M eft au Trapèze 
A B C D , comme A L a AI, c'cft pourquoi en di-? 
vifant , le Triangle A D M çft au Tra|>ei:e Ç.CDM^ 
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Itemnae A L à L I , ou comme A G à G H. Ce 
Uu'il falloic faire $c démontrer. " t 

S C O L I E, 

On Yôiç aifcmcnt que bai: le moyen de ce Pro- 
blème on peut r«tràncbcr d'un Trapeie dpntic tçllç 
partie quei'on voadra^ Sc déplus réfoudife le Pro- 
blème VII. & dÎYifer un Trapcasc donné en autant 
4c parties égales que Ton voudra^ 



PROBLEME. XVI, 

JtetTAnchir d^^n Trafiz.t donné ttne j^nrt igde k 
pne figure dûnnie. 

SI l'on réduit çn Triangle le Trapexe propofé ^ 
conimc* nous avons fait dans pi aficurs iProblé* 
ttjcs de ce Chapitre -^ & que dé ce Triangle on rer 
tranche. une figureégale à, la donnée par J^s pré- 
ceptes du Chapitre précèdent , k Problème fera 
^éfbto. . \ f ; " -'- '' 

''Ou bien pti cottfiderera !a raifort de la figure 
donnée au Trapetc donné, & 3 r«dc dU Problé^ 
pt prétredtnit pp diyifçra Ip Twpe^fe dofinc Won 

• ■-. . ■ - . ■ " '■ .' ^'- 

m* 
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C H A P I T R E III. 

De U dhifion des Polygenes^ 

PROBLEME L 

JDivifer un Polyg<ine régulier tn deux igédemem p4r 
une ligne tirée du milieu de Pun de fis citez. 

PRcmicrçtnjBnt fi je Polygone tegulier eft conw 
pofé d'an nombre pair de {cotez , comme !*£« 
\3Pagpnç A, B C D E F , on divirerai 
deux de Tes cotez oppofez & pa- 
rallèles ^ comme A B , D E ^ chacun 
en deux également aux j)Diflt^ 
Ç » H > p^ où l'on mènera la 
droite ÇH^ qui divifera en deuiç 
I parties égales l'Ei^gonç pcppof^ 
ABCDEF, 
Mais (î le Polygone propofé eft comporé d'ui:^ 
nombre impair de cotez com« 
me le Penragonc A B C G E ^ on 
divifera ^•^n de fes cotez com^ 
me A B , en deux éga)etpent aif 

f»oint F , par où Ton tirera à 
•Angle oppofc G , la droite 
GF^qui divifera le Pentagone 
propoié A B C G E > en deux par^ 
ties égales. 

Nous ne donnons pas la démonftration de ce^ 
deux pratiques , parce qu'elle eft évidente ^ car on 
voie aifément que chaque Polygone fç t^ouvç di^ 
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Srîfi en cîcux Trapèze égaux , puirque les Angles 
ic lés cotez de l'un font égaut aux Angles & aulc 
cotez de l'autre. 



L £ M M E 
Réduire ttn Polygam fr9fûfi ^en Triante 

POur réduire en Triangle un ï^olygone , commç 
par exemple le Pentagone A B C D E , tirez fè 
Tune de fc$ Diagonales \ comme à la Diagonai.; 
D B , par r Angle voifîn G , la parallèle C F , qui 
rencontre ici le côté oppofé A B , prolongé en F , & 
inene^ la droite D F pour avoir le Trapèze A E D IF , 
égal au Pentagone propofé A B C D E , à caufe 

du Triangle 
DOC égal 
au Triangle 
B O F , c'cft 
pourquoi il 
n'y a qu'à ré- 
duire, en Triangle ce Trapèze A EDF, ce qui fë 
fera eni tirant ai fa Diagonale E F par l'Angle D , la 

1>arallele D G , qui rencontre ici le cote A F pro- 
ongé en G , par où vous mènerez la droite E G , & 
vous aurez le Triangle AEG, égal au Trapèze 
A E D F ., ou au Pentagone propofé A B C D E » à 
caufe du Triangle EOD égal au Tniangle FOG. 
Ainfi vous voyez que l'on peut aifcment réduire 
en Triangle tel Polygone que l'on voudra , parce 
qu'on le peut toujours réduire en une figure d'au- 
tant de côtez moins un , & czttt autre figure en 
«ne autre d'autant de cotez ipoins un , & conti- 
nuet ainfi jufques au. Trian^e/y Commit ici de \% 




figure de cinq côccz A B C D E « nous en aVoj[il 
dit une dé quatre AEDFi &; de cdlc^ci une àg 
trois AEG. 




1> R O BL£ M B it. 

Divifer un Pol^fém rêpUtèr en diUic igalemtnt fof 
' une ligne farallele k F un dt [es citezi 

PRcmictcment fi le Polygone régulier eft pair 
comme l'ExagOne ABCDEP,& qu*on le veuil- 
le divifer en deux fgalcmenÉ ' 
par une ligne pal^allele au c6t£ 
donné A B , on tirera cette 
Hgneoar les dent Angles F, C , 
qui (ont diamétralement op- 
pofct & cgaletocnt élo^^ncaS 
du c6cé donné A B- La dé- 
ixionftration en eft trop claire pour en parler ici 
davantage. 

Mais fi le Polygone propofé eft iinpaft , comme 
le pentagone A B C D E , on le divifera en deux éga- 
lement pat une ligne parallèle au côté donné A B ^ 
par une méthode qui convient à toiitc forte d* 
Polygones , comme vous allez voin 

Ayant réduit par le Lemme précèdent , le Pen^ 
f agone propofé A B C D E , au triangle F C h , com^ 

me ici par le moyen 
des deux lignes ÎB F ^ 
D H , patallclcs auit 
deux Diagonales C A ,* 
C E , divifcz la bafè 
F H en deux également 
ftu point G y &. menez la droite G G ^ pour avoir ïë 




/ 



Triangle F C G cgal a la moitié du Triangle î C H , 
ou du Pentagone profofh ABC DE. Tirez enfui*- 
te par le point C> au c6té donné A B une ligne 
'parallèle » qui fe ttonve ki fai même que la Diago- 
nale CE , patce que le l^ts^ne propofé AfiC&Ey 
tû régulier. Aintt cette parallèle donnera ftir le cd* 
té A E prolongé tjuafrd il en fêta befcin ^ le point 
Ë , 8c le coté B C , prolongé doniïera fut le mê^ne 
rôté AE , auflfi prolongé le point 1. C'eft pourquoi 
Vous chcicliercÉ entre les lignes I E , ! G , une 
moyenne proportionnelle 1 N ^ 8c vous tirerez par 
le point N , au oocé donné A B , la parallèle NO, 
^ui divlfcra le Pentagone propofé ABCDEj en 
4euz parties égales. 

DtfnonfiratiM. 

Car à caufe des Triangles femblables ÎCE , ÎOK. 
^n connoît par 19. €. que la raifon du Triangle ICE^ 
«u Triangle I O N ^ cft égale à celle du quarté 
1 E , au quarré I N ^ & fi à la place des deux quart* 
ï E,IN,on met les deux lignes i E, IG, qui font 
en même' raifon , à caufe des rrois proportionnel- 
les IE,ÏN,IG,& encore fi à la place des <lettK 
lignes I E , I G , on met les deux Triangles , I C E . 
ICG , qui font en même raifon par 1, €• oncon-» 
noîtra que la raifon du Triangle I C E , au Triangle 
J ON , eft égale à celle du Triangle I C E, au 
Triangle ICG , & que par confequcnt le Triangle 
(CG eft égal au Triangle ION , & fi de chacun 
tm ôte le Triangle commun I B A , il rcftera le Tra- 
pdt A B C G , égal au Trapèze A B O N , c'eft-à- 
Airc au Triangle F C G , ou à là moitié du Pentago- 
ne propofé ABC DE. 
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PROBLEME III. , 

pivifer un Polygone ngnlier en ^Mtre parties ig^Ué 
\par deux lignes ferpendiculaires entre-èlles. 

PRcmlercmcnt fi le Polygone régulier eft pair J 
comme l'Exagone A B C D E F ^ ditifez deux de 
fcs cotez oppofez & prallc-^ 
les , comme A B , DE, cha- 
cun en deux également zmx 
^ç* points G , H , & menez Ix 
droite G H y & ïc £)Iamctrc 
CF. Il eft évident que cci 
deux lignes CE, G H , font 
perpenâiculaires entre - elles ^ 
& qu'elles divlfent l'Exagone proppfé A B C D E F , 
en quatre parties égales* 

Mais fi le Polygone propofé eft impair , comme 
le Pentagone ABCDE, divifcsi l'un de fes cotez, 
comme A B , en deux également au point F ^ par 
lequel vous tirerez à l'Angle oppofé D ^ la droite 
D F , qui fera p^pendiculaire au même coté A B , 
ic divifera le Pentagone propofè A B CDE en deux 
parties égales. 

Après cela divîfcz par le Pro«- 

blême I L le même Pentagone 

Abc DÉ en deux également 

"Êfk yL, par It droite G H » parallèle au 

\ 7 ^^^^ ^^^^ A B , ce qui fera 

\ / que cette parallèle G H fet« 

a\— J= — f\K perpendiculaire à la ligne D F , 
& que ces deux perpendiculai- 
res D F , G Fi , dîvifcront le Pentagone propofé 
A B C D E , en quatre parties égales. 

PRO- 




CHAPITRE IIL 
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PROBLEME IV. 

Divifir un Potygone régulier en deux égaleme/ft ; 

par une ligne tirée Jtun foint dcnné 

fur r un de fes cotez.. 

PRemicrcmcnt fi 1c Polygone régulier cft pair , 
comme TEtagonc A B CD E F , & quMl le faille 
divifcr en 'deux également par 
— une ligne tirée du point don-- 
ne G , fuif le côte D E , prc- 
^ nez fur le, côté parallèle A B , 
depuis TAngle A ^ oppofé \ 
TAneic D , la ligne A H égale 
à la ligne D G^ ou depuis I*An« 
gle B oppofé à l'Angle E , la 
ligne B H égale à la ligne E H , & menez la droite 
G H qui divifera le Polygone propofé A BCDE F , 
en deux parties égales ^ comme il efl: ai(é à démon-» 
tfer- 

Mais fî le î^olygone propofé eft impait , corrtmc 
le Pentagone ABCDE^ & qu'on le vriiille divi- 

fer en deux également 
par une ligne tirée du 
point donné O, fur le co- 
te donné C D , fuivez 
cette règle générale pour 
foiute forte de Polygones. 
Ayant réduit le Penta- 
gone propofé A B C D E , 
au Triangle FCG , & ayant divifé fa bafc F G , en 
<kux également au point H , tirez les lignes H C , 
H O , & à la ligne HO k paralkle CN , qui don- 

K 
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Dcra fur U baCe A £ , le point N , par oA rirâtit aa 
point donné .O , U droite N Q , elle divifcra le Po-* 
I/gone propofé A B CD E^ en deux 'parties égalés. 

Dimonftmim. 

ôir il cfl; éviderit que le Pentagone ABCON^ 
éft égal au Triangle FCÉÎ\, à caufe de la ligne O H,^ 
parallèle à la Diagonale C N > & de la ligne B F pa-: 
fallele à l'autre Diagonale C A : & parte que le 
Triangle F C H ^ eft la moitié du Triangle F C G , 
ou du Pentagone propofé A B C D E , il s'enfuie 
que le Pentagone A B C <>N eft aufll la moitié du 
propofé A B C D E , & qu*ainfi le Pentagone pro- 
pofé A BC D E eft divifé en deux également par la 
droite N O^ Ce qu'il falloit faire & démontrer. 



PROBLEME V. 

iÉivifer le Polygone donne A B C D E>» trois partie f 

égales , par deux lignes tirées du point donné O , 

fièà le coté donné C D; 

Yant réduit le Polygone propofé A B C D E 
au Triangle F C &, & ayant £a it F tf , égalo 




ah ticrj de F G ; itiertcirlcs droites lï O , H C , * 
jtircz à la droite HO, par le point C , la patallcU 
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CN , qui donnera fur la bafc A E, le point N , par 
lequel 8c par le point donné O > vous, mènerez la 
droite NO. 

Après cela réduifcz la figure N E D O au Trian- 
gle N O I , & ayant divifé fa bafc N I , en deux égar 
ïcmcnt au point M j menez par ce point M , au point 
donné O , la droite O M , laquelle avec la prccedenr 
te O N , on divifera le Polygone propofé ABCDE cir 
Cf ois parties égales. 

Démonftration» 

Car on djémontrera comme dans Je Problème 
précèdent , que le Pentagone A B C ON eft le ;iers 
4a propôfé AB C D E , & que le Triangle NOM 
«ft la moitié du Trapèze N E D O -, D*où l'on con- 
clud aifément que les deux lignes O M, ON, dî» 
yifent le Polygone propofé A B CD E , en trois par* 
tles égales. Ce qu'il falloit faire & dçmonwer. ^ 



PROBLEME VI. 

jyivifir $n trois parties égales le Palygone donni 

A B C O E , far deux lignes tirées 

de V Angle domné D. 

AYant réduit le Polygone propofé ABCDE 
a^ Triangle PDG, divllez fa bafc F G en 
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trois parties égales aux points H , I ^ & menes^ les 
deux lignes D ï^ , D I , qui divifcront le PolygoQÇ 
propofé A B C P E , en crois parties égales. 

pinmfiration* 

Car on démontrera comme auparavant, que le 
Trapèze AEDH, eft le tiers du Polygone propo- 
fé A BCD E > & comme le Triangle H D I en eft 
auffi le tiers , il s'cnfui^ que le Polygone propofé 
A B Ç D E fc trouve divifc en trois parties égales 
par les deux lignes D H « D I. Ce qu'il falloir faire 
& démontrer. 



PROBLEME VIL 

Divifer le Polygone donné A B CD E , en trois far-^ 

ties égales \ par deux lignes tirées des deux 

f oint s O , P , donnes^ fur le coté C D. 

Yant réduit le Polygone propofé^ A B CD Ë 
au Triangle F D G , & ayaut fait F H ^ éga- 







le au tiers dç la, bafe F G , tirez paç If point D, à 
la ligne HO, la parallèle D I , & mçnet la droite 
OL De tnême ayant réduit le Trapèze IB CO au 
Triangjlc I Q L , & ayaqç dîvifé la bafe I L en dçuiç 
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également au poinc M ^ tirez à la ligne M P ^ par lo 
point O , la parallclc O N , & menez la droite P N\ 
& Iç Polygonç propofc A BCD E , fc trouvera di- 
yifé en trois parties égales par les deux lignes 
OI.PN- 

Démonflration. ^ 

Car on démontrera comme datis le Problème IV« 
.que le Pentagone A E D O I , cft le tiers du pro- 
pofé A B C D E , & que le Trapèze I O P N ^ eft la 
moitié du Trapèze- 1 B CO ^ & par confequent égal 
au tiers du Polygone propofé A B CD E ^ & que par 
confequent le Trapèze' reftant (N B CP > eft auffi le 
jtiers du même Polygone A B C D E -> D'où il fuie 
que ce Polygone ABCDE^eft divifé en trois par- 
ties égales par les deux lignes O I > P N. 



PROBLEME VIII. 

Dhifer le Polygone donne ABCDE, f» deux fut^ 

tics dans la raifon des deux lignes données AI, 

I L ^ par une ligne tirée de l\Anfle donné D. 

Yant réduit le Polygone propofé A B C DE; 
au Triangle F D G , divilcz fa bafe F Gdan 



ja laifoo donnée A | ^ I L^ au point H ^ çnforte que 

^ iiî 



